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PRÉFACE. 



L'instruction primaire a reçu , depuis quel- 
que temps, des améliorations si nombreuses 
et fait des progrès si rapides , que nous avons 
dû apporter àt grands et nombreux ctiange- 
mentsà ce volume. 

La loi de i833 a singulièrement liiultiplié les 
écoles élémentaires, le^ écples supérieures et Ie$ 
écoles normales. Elle a, de pïùé, eréé Pinspec- 
tîon primaire. Ce qu'on a ûîit dans le^ der- 
niers temps pour Pétablissemetit et la direction 
des salles d'asile équivaut à une autre création. 

La loi a provoqué, ensuite, ùiîe sérié d'ordon- 
nances , de règlements et de décisions qui for- 
ment aujourd'hui tin code dinstrudtiofas et de 
directions, que les personnes chargées de l'ad- 
ministration , de la surveillance ou de TÎnspee- 
tion des écoles doivent sans cesse avoir soUà les 
yeux. 

Enfin, elle est venue apueler à ces travaux un 
grand nombre de citoyens, qui juçqué-îà y res- 
taient étrangers. 

En donnant cette nouvelle édition du Fisi-^ 
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teur des Ecoles , nous avions à considérer ces 
trois grands faits. Ils dominent ce volume dans 
toutes ses parties. 

Il nous a paru d'une importance spéciale d'of- 
frir aux diverses classes de personnes qui sont 
dans le cas de fonder, de surveiller, d'inspecter 
et d'administrer les écoles , et que nous avons 
dû comprendre toutes sous le titre commun de 
visiteurs^ à chacune le tableau spécial de leurs 
attributions. 

Conformément à la loi , nous avons adopté 
lés catégories suivantes : 

Membres des conseils municipaux. 

Membres des conseils d'arrondissement. 

Membres des conseils généraux de départe- 
ment. 

Membres des comités locaux. 

Membres des comités d'arrondissement. 

Membres des commissions d'instruction pri- 
maire. 

Membres des commissions de surveillance 
établies près des écoles normales. 

Dames inspectrices des salles d'asile. 

Inspecteurs et sous-inspecteurs des écoles pri- 
maires. 

Iifâpecteurs d'académie. 

Membres des conseils académiques. 

Recteurs. 

Maires. 

Sous-préfets. 

Préfets. 
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Inspecteurs généraux des études. 

Pour donner une idée suffisante de Tadini- 
nistration de rinstruction primaire, nous avons 
même indiqué les attributions réservées au con- 
seil royal et au ministre de Tinstruction pu- 
blique , ainsi que celles qui sont déférées par la 
loi au ministre du commerce et des travaux 
publics et aux chambres législatives. 

Par cette vue d'ensemble le visiteur des 
écoles , à quelque degré qu'il appartienne , se 
fera une idée complète de ses attributions et de 
ses devoirs. Rien ne nous paraissait pi us propre 
que ce coup-d'œil à remplir chacun du sentiment 
de sa responsabilité. 

Cest à ce sentiment que nous en appelons 
sans cesse. 

En efiFet, si nous recommandons avec soin les 
prescriptions légales qui concernent chacun de 
nous, que ce nous soit permis ici , nous ajoutons 
sans cesse aux obligations civiles les considéra- 
tions morales. 

Plus que jamais nous devons donner de grands 
exemples. Pour répondre à la gravité de notre 
mission il nous faut unir l'instruction et l'édu- 
cation, puisque l'état moral et politique du pays 
le demande plus que jamais. Or l'éducation, 
ce n'est pas la loi poli tique, c'est la loi morale qui 
la dirige, et ce serait en vain que, pour l'intro- 
duire dans les mœurs, nous donnerions des 
prescriptions, si nous ne venions y joindre des 
exemples. 



Les nécessitéB du teiQp» nous ont fait atta- 
cher une împprtance spéciale aux chapitres qui 
concernent les liyres d éducation ainsi^que le 
cours des méthodes et des principes d'éducation 
que les élèves-inaîtres suivent dans les écoles 
normales* Nous espérons qu'on ne désapprou- 
vera pas Textension que nous avons donnée à 
ces chapitres* Dans les écoles normales et dans 
la direction qu'y reçoivent les futurs institu- 
teurs de la jeunesse , est en grande partie là 
destinée morale du pays. 

Pour ces institutions, comme pour les autres, 
nous souhaitons que les questionnaires de ce 
volume deviennent, entre les mains des di- 
verses classes de visiteurs, Iç moyen de voir 
dans chaque école tout ce qu'il faut y voir, et le 
moyen d'y faire et d'y dire, ce qui doit être dit 
et fait. 
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§ !«'. DES DlFFÉREIfTES CLASSES DE VISITEURS. 

Nous donnons le titre commun de visiteurs des 
écoles à toutes les personnes qui ont reçu mandat , 
par la loi ou l'autorité qui l'exécute , de visiter les 
écoles par elles-mêmes ou de les faire visiter par des 
délégués. 

La loi de i833, qui a voulu donner à tous les éta- 
blissements d'instruction primaire une impulsion 
forte et régulière , établit deux classes distinctes de 
surveillants, les uns chargés plus particulièrement 
de suivre les intérêts matériels des écoles, les autres 
d'en diriger les intérêts moraux. 

Les membres des conseils municipaux , des con- 
seïb d'arrondissement et des conseils généraux, ainsi 

1 



2 LE VISITEUR 

que les chefs de ladmiaistration civile , les maires , 
les sous-préfets et les préfets, ont à s'occuper de 
préférence de la fondation et de la dotation des 
écoles , de Tacquisition du mobilier, de la construc- 
tion des locaux et de Fentretien des instituteurs. 

Les membres des comités locaux, des comités 
d'arrondissement , des commissions d'instruction 
primaire , des commissions de surveillance établies 
auprès des écoles normales , les inspecteurs des divers 
degrés, les sous-inspecteurs, les délégués et les dames 
inspectrices, sont, au contraire, chargés plus spécia- 
lement de la surveillance de l'enseignement et de la 
discipline, du perfectionnement des méthodes et des 
moyens d'éducation. 

Cependant , si réelle que soit cette distinction , 
elle n'établit pas une ligne de démarcation absolue ; 
la loi n a pas voulu séparer complètement en théo- * 
rie ce qui s'unit et se confond souvent dans la pra- 
tique. Les intérêts moraux et les intérêts matériels des 
écoles se croisent, et les visiteurs de toutes les classes 
sont appelés en plusieurs points à s'occuper conjoin- 
tement de tous ces intérêts à la fois. Pour choisir, 
par exemple , le mobilier le plus avantageux, il faut 
nécessairement considérer la méthode qui doit être 
suivie, et la question des mœurs entre pour beaucoup 
dans celle du local. 

Au premier aspect, les membres des commissions 
d'instruction primaire , chargés d'interroger les can- 
didats poin: l'instruction primaire et de leur délivrer 
des brevets , n'ont à s'occuper que d'un intérêt in- 
tellectuel , la capacité des candidats. Cependant ils 
doivent juger aussi de leur méthode. Ils sont donc 
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obligés d'avoir quelques connaissances spéciales sous 
ce rapport, et, pour les acquérir, ils ne sauraient 
mieux faire que de voir par eux-mêmes des écoles , 
des locaux et des mobiliers de tous les genres. Us 
rempliraient bien mal leur mandat s'ils se bornaient , 
sur la grande question des méthodes » à quelque» 
notions plus ou moins précises qu'ils devraient au 
hasard, et s'ils prétendaient se renfermer stricte- 
ment dans leur rôle d'examinateurs» 

n est impossible aussi qu'ils ne cherchent pas à 
apprécier les mœurs et le caractère de ceux qui as-- 
pirent aux fonctions de l'enseignement; car, dans 
le choix d'un instituteur, c'est d'un intérêt moral 
qu'il s'agit avant tout. 

Ces observations s'appliquent d une manière plus 
directe encore aux membres des commissions établies 
près des écoles normales. Surveillant toutes les par- 
ties de l'instruction et de l'éducation qu'on donne à 
ces mêmes candidats qui seront un jour interrogés 
par les membres des commissions d'examen , ils 
doivent connaître nécessairement l'ensemble des 
études et des exercices soumis h leur contrôle. 

Si les membres des conseils municipaux et dépar- 
tementaux, si ceux des comités et des commis- 
sions d'instruction primaire sont appelés à s'occuper 
presque indistinctement des intérêts matériels et des 
intérêts moraux des écoles, h plus forte raison les 
inspecteurs proprement dits et les chefs d'adminis- 
tration doiveut-i)s constamment embrasser dans 
luur sollicitude tout ce qui intéresse l'instruction 
primaire. 
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$ IL DSS ATTAISUTIONS QUI SONT G0MMUKB8 A TOUTES LES 
CLASSES DE VISITEURS. 

U est donc des attributions et des obligations gé- 
nérales qui sont communes à toutes les classes de 
visiteurs, et dont il importe qu'ils se rendent tous 
un compte précis ; il n est pas d'autre moyen pour 
eux de se mettre en état de remplir le beau rôle que 
la loi leur donne. 

C'est d'abord une attribution dont tout visiteur 
doit être fier, que d'être investi, au nom du pays, 
de la mission d'assurer à la jeunesse toute l'instruc- 
tion que réclame l'état actuel de la société. 

C'est peut-être une attribution plus importante 
encore , que d'avoir à diriger l'éducation et le déve- 
loppement moral qui convient à notre situation. 

Mais si cette double prérogative, qui se distingue 
à la pratique en une série d'attributions spéciales , 
est belle, elle impose aussi de grandes obligations. 

Pour inspecter utilement les écoles , il faut avant 
tout savoir quelles sont l'instruction et l'éducation 
que demandent les diverses classes de la population. 

n faut ensuite répondre à une mission si grave 
avec des vues élevées et avec ce dévouement qui 
puise sans cesse , dans le sentiment du devoir, des 
forces nouvelles. Si le visiteur ne se trouvait dans les 
plus pures dispositions de charité et d'amour du 
bien public , après avoir fait quelques pas dans la 
carrière il en sortirait bientôt avec lassitude, ou 
n*y marcherait plus qu'avec une déplorable indiffé- 
rence. 
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5 III. DES COlf NAISSANCES GÉNÉRALES QUE DOIVENT POSSEDEB 
LES VISITEURS. 

Nous examinerons d'abord quelles sont les con- 
naissances que doit posséder tout visiteur d'écoles ; 
nous parlerons ensuite du dévouement qu'il doit 
apporter à l'accomplissement de ses devoirs. 

Du bot, de la nature et de la portée de rinstruction primaire. 

La première connaissance que doit posséder l'in- 
specteur des écoles, c'est une idée précise du but , de 
laaatureetdelaportéede l'instruction primaire, sur 
laquelle doit s'exercer son contrôle. 

Le but de l'enseignement primaire est double. Cet 
enseignement doit d'abord procurer à l'enfant cer« 
taines notions dont il a besoin pour fournir utilement 
la carrière qu'il est appelé à remplir. 

.Au premier aspect, le visiteur, pour se former 
une idée précise des études qu'il convient de faire 
dans chaque école , n'a pas besoin de grandes médi- 
tations : la loi détermine elle-même les objets d'en- 
seignement de chaque degré. Cependant, en mieux 
examinant les choses, on voit que la loi laisse une 
sage latitude aux vœux et aux efforts de chaque 
localité. De plus, les localités varient à l'infini , et c'est 
au visiteur des écoles qu'il appartient d'apprécier ce 
que réclame le genre d'établissement dont la sur- 
veillance lui est confiée. La loi n'est qu'une lettre 
morte qui demande à être vivifiée par une application 
intelligente. Ne pouvant tracer que des règles géné- 
rales, elle est confiée aux lumières de ceux qui 
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Texécutent; et ce n'est pas dans la lettre écrite , c est 
toujours dans la lettre entendue et appliquée qu'est 
le bien. 

Pour déterminer jusquà quel degré les objets 
d'enseignement indiqués par la loi doivent s'étendre 
dans chaque localité, le visiteur devra nécessaire- 
ment étudier et comparer des localités diverses. Ce 
n'est qu'à la suite de cet examen qu'il saura arrêter, 
d'une manière précise et ferme , ce qu'il doit exiger 
là où s'accomplit sa mission. Si sa pensée était flot- 
tante ou qu'il voulût abandonner ce qui doit être en*- 
seigné, soit au hasard, soit au choix des maîtres, 
il marcherait de faute en faute. Le hasard est un 
aveugle. Quant aux maîtres, les uns, les jeunes, 
aiment essentiellement à varier, tandis que les autres, 
les vieux, trouvent tout leur bonheur dans la routine. 
Ceux même qui suivent une voie plus sage ont en^ 
core besoin de conseils. Qui veut visiter leurs écoles 
doit savoir les diriger. Le visiteur étranger aux bonnes 
méthodes ne serait jamais en mesure de leur donner 
un avis utile. Il serait simple spectateur, il ne se- 
rait pas inspecteur de l'instruction publique. 

- Des méthodes et des procédés de Venseigoement primaire. 

Les moyens d'exécution sont toujours d'une im- 
portance extrême; et toutes les théories sont vaines 
quand on ne sait pas les moyens de les apphquer. 
Les moyens employés dans les écoles populaires, ce 
sont les méthodes et les procédés adoptés pour les 
diverses branches de l'enseignement. 
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On appelle méthode la marche générale qu'on 
suit pour Torganisation et la direction d'une école ; 
procédé^ la marche spéciale qu'on emploie pour 
chaque objet d'enseignement. Occuper simultané- 
ment des mêmes objets tous les élèves de la même 
classe y c'est suivre la méthode simultanée. Em- 
ployer les élèves eux-mêmes à s'instruire mutuel- 
lement , c'est suivre la méthode mutuelle. Ensei- 
gner à lire d'après les tableaux de M. Dupont , 
ou ceux de M. Maître, ou ceux de MM. Meissas 
et Michelot , c'est suivre tel procédé de lecture ou 
tel autre. 

Cette distinction entre les procédés et les mé- 
thodes n'est pas toujours respectée. Dans le langage 
ordinaire on confond souvent; on dit, par exemple, 
méthodes de lecture, méthodes de dessin, me- 
thodes d'écriture , au lieu de dire procédés pour 
apprendre à lire, à écrire, à dessiner ; il y a tou« 
jours inconvénient à ne pas donner à chaque chose 
un nom qui lui soit propre. 

. Quoi qu'il en soit, il n'est rien de plus important 
pour le succès de l'instruction primaire que les pro^ 
cédés et les méthodes. Bien qu'on s'en soit beaucoup 
occupé depuis vingt ans, on doit s'en occuper en^ 
core. En efiet, la question n'est pas jugée. On a 
successivement proposé et abandonné beaucoup d'in* 
novations , et il en est peu qui aient soutenu l'épreuve 
du temps. U en surgit encore beaucoup et à chaque 
instant ; et plus on vient nous prôner de procédés 
et de méthodes, plus il importe que le visiteur des. 
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écoles sache les apprécier avec science et avec au- 
torité. 

Les procédés peuvent varier à l'infini , et il est 
difficile de les limiter ; mais il est aisé de les 
apprécier. Il est un caractère qu'ils devront présen- 
ter tous. Ce caractère , c'est celui-d : tout procédé 
destiné aux écoles publiques doit être assez simple 
pour être facilement applicable avec des intelligences 
moyennes, car ce sont celles-là qui forment toujours 
le grand nombre. 

Nous dirons plus : nul procédé n'est bon pour une 
école publique aussi longtemps qu'il est nouveau , 
et nul ne doit débuter dans une école de ce genre. 
Fondées et entretenues par les sacrifices des com* 
munés, les écoles publiques ne sont pas faites pour 
servir de moyens dressai. Elles ont le droit , au con- 
traire, d'être dirigées d'après des moyens éprouvés. 
Visiteurs des écoles, vous pouvez encourager toutes 
les découvertes et toutes les innovations faites aux 
risques et périls de ceux qui en sont les auteurs 9 
mais vous ne devez jamais , à vos propres risques et 
périls et au détriment de la jeunesse qui vous est 
confiée , livrer les esprits aux tâtonnements d'un no- 
vateur. L'industrie particulière est libre ; qu'elle tente 
des essais. Elle est assez ingénieuse pour gagner des 
partisans à toutes ses découvertes; et vous pouvez 
vous dispenser de lui abandonner les établissements 
publics. Aussitôt qu'elle vous aura prouvé un pro- 
grès, une chose utile, vous vous empresserez de pro- 
clamer le mérite de sa découverte. Vous pouvez per • 
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mettre des essais aux instituteurs publics , mais avant 
d'autoriser dans une classe ou dans une école entière 
l'adoption d'une nouveauté , vous demanderez que 
les avantages qu elle offi*e soient pleinement con- 
statés. 

De l'enfleignement simnltané et de I*ei»eignement motnel. 

II est encore plus important de bien choisir les 
méthodes générales que les procédés spéciaux. 

Le ciioix n'est plus aujourd'hui qu'entre deux 
méthodes , le mode mutuel et le mode simultané. 

L'enseignement individuel, quoiqu'il existe encore 
dans quelques localités, est proscrit par toutes les 
opinions éclairées. 

Or, entre les deux méthodes recommandées par 
l'autorité et par la raison publique, le choix est fa- 
cile, car le moment est venu où toutes les préven- 
tions doivent disparaître , puisqu'il ne se trouve plus 
ni question religieuse ni question politique impliquée 
au débat. A la vérité, il est encore des prédilections 
isolées, mais du moins il n'y a plus d'hostilités de 
parti , et s'il reste à ceux-ci plus de sympathie pour 
l'enseignement mutuel, à ceux-là pour renseigne- 
ment simultané , du moins personne ne peut plus 
professer ouvertement d'antipathie ni pour Tune. ni 
pour l'autre de ces méthodes. Les dissidences qui se 
conservent sont tout au plus assez prononcées pour 
maintenir entre les deux modes cette émulation qui 
fait une partie des succès de l'un et de l'autre. Déjà 
même cette émulation, qui a fait améliorer les 
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deux méthodes et qui a conduit à tant de progrès 
toutes nos écoles'^ commence peut<-étre à trop se re^ 
froidir. Ce serait un mal quelle vint à cesser; avec 
le calme absolu reparaîtrait ici un peu de langueur, 
ailleurs beaucoup de routine. Or la langueur et la rou- 
tine sont la mort de l'enseignement , cet art où sans 
cesse tout est vie , où tout doit être émulation et pro* 
grès. 

Mais s'il convient , dans l'intérêt général et pour 
entretenir une noble émulation, de conserveries 
deux méthodes, cela convient encore davantage 
dans l'intérêt spécial des diverses locaUtés. Il fout que 
chacune d'elles puisse choisir celle des deux mé- 
thodes qui lui va le mieux. Dans cette faculté de 
choisir suivant la différence des besoins est le 
moyen de calmer toutes les antipathies , et de tran- 
cha* la question qu'on élève encore sur les avan^ 
tages de l'un ou de l'autre mode. 

L'école mutuelle est faite pour les localités 
gui présentent itn grand nombre délestes et peu 
de ressources. 

L'école simultanée cornaient à toutes celles gui 
possèdent assez de ressources pour organiser un 
nombre suffisant d'institutions et payer un 
nombre proportionné de maîtres. 

Partout où se trouvent des dotations complètes, 
c'est le mode simultané qui doit prévaloir : il offre 
l'incomparable avantage de la parole et de l'autorité 
directe du maître. 

Partout où il y a pénurie de moyens en face 
d'une multitude à peu près délaissée , c'est à l'en- 
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aeigiiemeiit mutuel qu'il faut recourir : il office l'in* 
comparable avantage de l'économie et do ]a rapi-^ 
dite des petites études que demande le peuple. 

Voilà les principes qui doivent l'emporter sur 
toutes les questions secondaires ; celle , par exemplei 
ai les frères sont préférables aux instituteurs laïcs » 
et ceUe, s'il convient de suivre en France une méthode 
importée d^Ângleterre, mais proscrite en Allemagne 
et en Hollande. 

Impliquer dans une question de principes de$ 
questions de personnes ou de nationalité, c'est lem^- 
brouiller^ ce n'est pas l'éclaircir; c'est en appeler 
aux préjugés , ce n'est pas consulter la raison pu- 
blique. 

Pendant quelque temps on n'a eu que des louanges 
pour le mode mutuel « et que des dédains pour h 
mode simultané ; maintenant on touche à l'excès 
contraire. C'est une aberration aussi grande que 
l'autre. Mal organisées dans le principe, dirigées par 
de mauvais maitres , ou dominées par des oiroon^^ 
etances iiàcheuses , beaucoup d'école mutuelles sont 
tombées et d'autres languissent* C'est Ik un &it qu'il 
était facile de constater, et aussitôt, eu lieu de juger 
les hommes et les ohoses^^ on s'est hâté de condamner 
la méthode. Là est le tort. 

L'enseignement mutuel n'est pas condamné » car 
il n'est pas jugé ; nous n'en avons vu que la théorie 
et quelques essais , nous n'en avons pas vu le déye- 
loppementrégulier et complet. Adopté | la hâte ily a 
quinze ans, et prôné avec exaltation dansdes moments 
agités , comment aurait-il répondu à l'attente qu'on 
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excitait si imprudemment à son égard? Imité de 
l'étranger sans qu'on eût pris la peine de Vadapter à 
nos mœurs , comment y aurait-il convenu? Nos mo- 
niteurs ont-ils la gravité anglaise; notre jeunesse, 
cet esprit de recueillement et d'examen , cette per- 
sévérance d'application , et cette avidité d'instruction 
que l'état industriel de l'Angleterre inspire même 
aux enfants du peuple? Y a-t-il parmi nous ces ha- 
bitudes de classification et de hiérarchie , qui , de 
l'autre côté de la Manche , passent si aisément des 
mœurs de la famille dans celles de l'école? Si nos 
enfants n'ont pas les habitudes qui ont fait réussir 
le mode mutuel au delà du détroit , nos maîtres les 
ont-ils davantage? 

Cependant nos enfants et leurs maîtres pourront 
bien être un jource qu'ils ne sont pas aujourd'hui . L'in- 
fluencequedoit exercer la loi de 1 833 Jes changements 
qu'elle va amener dans les habitudes de la jeunesse , 
donneront peut-être au mode mutuel des chances 
inconnues jusqu'ici. Le mode simultané, qui existe 
depuis tant de siècles , n'a reçu que de nos jours les 
perfectionnements qui le placent si haut; le mode 
mutuel , qui chez nous n'a pas vingt ans de date , 
peut à son tour en recevoir qui le constituent sur une 
base nouvelle. 

n repose , on le sait , sur deux faits incontestables : 
la facilité des enfants à se laisser instruire par leurs 
camarades , et le développement que leur assure la 
fonction d'enseigner. Ces deux faits n'ont pas encore 
été sufiisamment compris parmi nous, et l'on n'a pas 
su en tirer tout le parti qu'ils ofirent: Le maître qui, 
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animé lui-même du véritable esprit de l'enseigne- 
ment, saurait communiquer cet esprit à des enËints 
(ju'il prendrait la {>eine de former complètement ; 
le maître qui , par le développement intellectuel et 
moral qu'il donnerait à ses jeunes aides y saurait les 
retenir près de lui jusqu'à Tâgede quatorze ou quinze 
ans, produirait des résultats supérieurs à tout ce 
que Ton a vu jusqu'à présent. Il fournirait aux écoles 
supérieures et normales , ainsi qu'aux établissements 
d'industrie manufacturière , les sujets les plus dis- 
tingués. * 

Une école simultanée vaut ce que valent les maîtres 
qui la dirigent ; une école mutuelle , ce que valent 
les moniteurs qui y tiennent lieu de maîtres. 

Jusqu'ici nous n'avons eu que peu de moniteurs ca^ 
pables ; il y avait , pour que cela fût ainsi , une 
raison fort simple. Rien ne les préparait dans, le temps 
voulu. L'école où ils entraient, à sept ou huit ans, 
pouvait à peine leur donner la première instruction; 
elle ne pouvait ni changer ni même suffisamment 
modifier leurs habitudes ; elle ne pouvait pas en faire 
des instituteurs. Désormais la salle d'asile précédera 
l'école, et partout où se trouvera cette espèce d'école 
normale préparatoire pour l'enseignement élémen- 
taire , la jeunesse recevra une véritable éducation. 
Elle sera donc changée; et, de cette jeunesse nou-' 
velle , il sortira nécessairement des moniteurs nou- 
veaux. L'enseignement mutuel n'est appelé que par 
la salle d'asile à ses destinées véritables ; et loin de le 
voir tomber, nous devons nous attendre à le voir 
grandir. 
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iL'tDMÎgneiiiéDt aunultané ne sera pas affiiibtipar 
les progrès d'un mode rival ; il ne saurait l'être. Par^ 
t;oiut où il sera organiaé d'une r{ianière complète , 
o'est-èHlire aved un maître particulier pour chaque 
classe composée de quarante à soixante enfants , il 
sera la méthode par excellence , car jamais la parole 
du meilieup moniteur ne pourra remplacer celle d'un 
bon mettre. Mais il est depi'étenduesy de mauvaises 
écoles simultanées, comme il est de maiwaises , de 
prétendues écoles mutuelles. 

C'est aux visiteurs iju'il appartient de ne tolérer 
aucune école mauvaise sous quelque bannière qu'elle 
se mette, et d'encourager toutes les bonnes insti^ 
tutions à quelque méthode qu'elles appartiennent* 
Il est des gens qui s'imaginent que tout le débat 
entre lea deux modes tombera dès que les élèves 
sortis des écoles normales suffiront aux besoins de 
l'instruction publique^ et qu'il n'y aura plus d autres 
niaitres que des laïcs. C'est une erreur. D'abord il 
faut espérer que le principe religieux donnera tau* 
jours des instituteurs au pays, et loin de croire qu'on 
pourra jamais se passer de ceux qui maintenant sont 
en exercice au nom de ce principe et avec l'esprit 
d'abnégation qu'il inspire, il faut espérer, au coUf* 
traire, que le même esprit en conduira d'autres à de 
plus grands et de plus humbles dévouements. II est 
une foule de looahtés où l'instituteur kïc ne trouvera 
jamais les ressources que demande le père de fa^ 
mille , et l'instituteur laïc dodt être père de famille. 
On le voit, l'émulation, qui heureusement existe 
encore , devra continuer longtemps entre les deux 
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modes; ma» une impartialité compléta à Itur égaid 
doit présider désormais aux opérations du visiteur 
des écoles. 



Du développement des ftcoUés Inlellectnelles de la Jeunesse. 

Il faudra toutefois avec plus de soin encore 
examiner une autre question , à savoir quelles sont 
plus spécialement celles des facultés de Fenfant qu'il 
importe de développer dans l'école populaire. Cette 
question est même plus délicate que la première ; 
car le développement intellectuel qu'un enfant reçoit 
à fécole exerce sur sa destinée une influence plus 
profonde que les notions positives, mais toujours 
si élémentaires , qu'on lui communique. Cette ques- 
tion est d'autant plus délicate, que la loi garde le si- 
lence sur celles des facultés qu'il s'agit de cultiver de 
préférence ; et moins il appartenait à la législation 
de s'en occuper, plus il est du devoir de la pédagogie 
de la résoudre. 

Il est évident que les facultés qui devront être le 
plus utiles à l'enfant du peuple, c'est-à-dire l'atten- 
tion, la mémoire et le jugement, sont celles qu'il faut 
exercer avant tout. Cette question paraît, au premier 
aspect, aussi facilement tranchée que celle des con- 
naissances qu'on doit enseigner. Mais elle est plus 
compliquée qu'elle ne parait. Toutes les facultés de 
l'esprit se tiennent. L'attention est stérile si elle 
n'est pas suivie de la réflexion. A la mémoire se lie 
intimement l'imagination , qui est mise en jeu à me- 
sure que l'observation fournit des matériaux à la 
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peroeptioii et à la mémoire. Au jugement se rat« 
tache , d'une manière étroite et nécessaire ^ le rai-- 
sonnement. Tel est Tencliainement de ces facultés, 
qu'on ne saurait les cultiver isolément. 
Z II &ut même faire un pas de plus : car l'analyse 

et la comparaison y qui sont l'œuvre inévitable de 
l'attention et de la réflexion, et auxquelles se joi- 
gnent le jugement et le raisonnement , conduisent 
• forcément à l'abstraction , à la généralisation et à la 

% synthèse. C'est là une série d'opérations qui , pour 

y avoir des noms scientifiques, n'en est pas moins la 

chose du monde la plus simple. 
Y En effet, s'il faut une grande application pour bien 

distinguer ces opérations sur le fait, et bien les 
> classer dans la théorie , c'est à peine s'il faut à l'in- 

telligence quelque effort pour s'y livrer. L'esprit de 
l'homme n'a pour cela qu'à se laisser aller à son acti- 
vité naturelle. 

Il importe donc , on le voit, que le visiteur des 

écoles sache bien quelles sont celles de ces facultés 

si peu séparables les unes des autres , qu'il convient 

de cultiver dans l'enseignement; quelles sont celles 

qu'on doit négliger ; jusqu'à quel degré il faut 

exercer celles-ci et celles-là. Les esprits vulgaires ne 

voient là qu'une question plus ou moins belle; ils 

"^ sont dans une étrange erreur. On s'en convaincra en 

;** examinant certains livres faits pour la jeunesse ; par 

l exemple, la plupart de ces prétendus contes mo- 

. \ raux qu'on met entre les mains des enfants , contes 

C où tous les genres de fictions , même celles qui sont 

I dangereuses et aussi contraires au bon sens qu'aui^ 
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bonnes mœurs j jouent un rôle si périlleux pour les 
jeunes imaginations. 

. Quand Finspecteur de» écoles aura des idées ar- 
rêtées sur ce qu'il doit exiger dans chaque éta- 
blissement et de chaque maître , il faudra aussi 
qu'il se fasse une idée précise des moyens d'exécu- 
tion. 

0)mment donner les notions que demande la jeu- 
nesse populaire , et comment développer celles des 
facultés intellectuelles qui lui sont le plus utiles? 

. Cette question est difficile. Car si tout le monde 
est d'accord sur les principes , il n'en est plus de 
même quand il s'agit de la pratique. Ainsi tout le 
monde veut , comme nous l'avons dit y que ce soient 
l'attention^ la réflexion, la comparaison, le juge- 
ment et la mémoire qu'on exerce le plus ; et cela est 
sage , puisque ce sont là les facultés fondamentales , 
celles qui constituent pour ainsi dire la dot naturelle 
de l'enfant , la fortune de l'homme du peuple. Mais 
quand il s'agit des meilleurs exercices pour former 
ces facultés , l'accord n'est plus le même ; car ces exer- 
cices étant nouveaux parmi nous, l'expérience n'a 
pas encore pu conduire à une méthode éprouvée sur 
l'art de les diriger. A cet égard , il y a chez les uns 
ignorance complète, chez les autres de fortes pré- 
ventions; ceux-ci repoussent ces exercices comme un 
emprunt fait à l'étranger, ceux-là combattent comme 
un travail inutile ce qu'ils ne connaissent pas. Les 
uns et les autres redoutent l'abus qui pourrait se faire 
d'une chose bonne en elle-même. On a raison de 
redouter l'abus ^ car mieux vaudrait mille fois renon* 

2 
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cer à ce» exerdees que de malle» rotrepreadre. Mais 
il est encore plus sage de s'en ocpuper séfieuaemeiit» 
q^e de s'en paaâér avee légèreté. Et certes ils apnt 
avantageux , néoeBsairf»; qu'on eu juge par quelques 
Qousidératiûns bien simides. 

A quelles causes , A ce n'est au dé&ut d'attention , 
de réflexion et de mémoire, remontent dans la classe 
du peuple la pluparl de ces incapacités dont nous gé- 
missons dans nos rapports journaliers avec elle, de ces 
fautes et de ces erreurs qui compromettent sans cesse 
safortuneetsasanté?Les vices eux-mémies qui d'or- 
dinaire régnent p^rmi les domestiques, les ouvriers , 
les artisans et les cultivateurs, ces penchants de dis*> 
sipation et de fainéantise qui les conduisent toujours 
à des égarements si funestes, n'ont*ik pas leur soume 
dans les habitudes d'inattention , dHnéflexion , 
d'imprévoyance et de légèreté générale^ qui smt 
naturelles à Thomme dont Téducation intelleptcvUe 
a été livrée au hasard? 

Ce n'est donc pas d'un vain perfectionnement de 
facultés plus ou moins util|ss qu'il s'agit ici , c^t de 
tout ce qu'il a de plus grave dans la premièi» direct 
tion de l'enfance. 

Et contibien il nous reste à faire sous ce rapport ! 
En eflfet, malgré l'excellence des méthodes et des 
procédés qui sont déjà suivis dans nos écoles» les fa<* 
cultes intellectuelles de l'enfiinçe n'y acquièrent pas 
encore, il s'en fiiut, tout le dévelof^pementqueré* 
dame l'intérêt des fiimilles. Que d'établissements o& 
régnent l'inattention et la dissipation ( Que demaitim 
qui igixnwnt Tart de eapti?er Tattentîm de leinv 



élàveg! ^ncovç J'atte«tio» çsf-eUe vt^om^ pédjg^e 
<jHe h réflexion, h mépioire, le jugpment, L^ fé- 
flexion, c'est à peine si l'on pense à YexQfÇ^vi ^^ V(^^ 
moirp, c'est à pein^ §i on k caUiye dafts d'^Htreg vpes 
que le plaisirde la récitation. I^e jugempnt, qj^ l'abW'? 
donne, parce qu op praipt de révpiUer le rj}i§pjjper 
ment j et au lien de fortifier, de diriger 1'»» paf i &mïe, 
on le§ livre tous dp«^ m^ pa^sion^s, à l'^rfenj? q^i 
les atten4wt. 

Et cependant, parpaile^ études adoptées à l'école, 
ij n'en est pas une qui ne fournît mftti^îrp i SPPS h 
directipp d'un maître intelligent, k Tp^ercice de 
toutes c^ facultés e^seoible, et au développe^pp^t 
des unes par les autres. J4a teptnre pt Téprifurie , 
chosps bien valgiirpi , n'yfoptpts pc^oios propres 
que rarithmétfqu^ çt h gramq^Mi^^» ^et|e doqb]j» 
gyn)Qa3tique 4e rîntelligpncp, Mais aif IJ0n 4e tirer 4^ 
ce^ ei^ercicps pf^ parH wtilp , Pt4e forn^erlafftprooir» 
par l'attcfit^io^l , OP Ip jogerpept par )^ réflpxjon, çqff^ 
bien n'est-il pa« 4p R?itre§ qui fonf le poptraire, pt 
qui, dan^ l'eft^ignenaent mntuel cpipm^ d^n^ Vppspi- 
gj^meptaiq:iultané^ tuent cp$ facp|tpsle@ nj^^ par le$ 
autres! W^fi est -il pa» qui çpiwmpucent pa?^ hif§ 

apprendre par cœur des leçons inexpliquées; e^ui, 
après avoir forcé Tenf^ut à réciter cp qu'il »p pouyait 
comprefl4ce ^ c'p^t-Mipe l'avoir exercé k up pas faire 
attention à pe qn'il gravait dax^s sa jsiémoire ^ pré* 
tendent eqsuite Ini faire ^Te\iàve l'Jial^itude contraire { 
Aussi, qpe résuUe-t-il pour lordinaire de tout^ ces 
fautes, de ce rpnversement complet de toute saine 
inétbpde? Une instruction mutilée , pire que l'iguot 
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rance, puisqu'elle y ressemble , avec cette diffé- 
rence toutefois qu elle est chargée de préventions 
et de dégoûts. 

Vous le voyez , visiteurs des écoles, c'est ici que votre 
tâche est à la fois délicate et grande, et que vous êtes 
appelés à une intervention bien arrêtée d'avance. 
Pour empêcher que les esprits ne se démorah'sent à 
l'école et n'y contractent des habitudes vicieuses, il 
vous faut obtenir à tout prix une amélioration. 

Il faut obtenir que , par l'intérêt, la variété et la 
direction intelligente des exercices , les maîtres ap- 
prennent à exciter et à soutenir l'attention de leurs 
élèves, de telle sorte que l'enseignement devienne 
une leçon de recueillement, et non de dissipation. 

Vous avez à veiller de même sur le développement 
de la mémoire , qui est susceptible d'une culture si 
féconde, de la réflexion et du jugement , les sources 
de ce bon sens que tout le monde doit rechercher 
comme le plus sûr guide de la vie et dont l'homme 
du peuple a plus besoin que nul autre. 

L'homme du peuple , dont la simplicité est exploi- 
tée trop souvent encore par la cupidité et l'intrigue, 
est la base de l'édifice social. Si la base est mauvaise^ 
tout l'édifice est en péril. 

Vous aurez plus à faire qu'à veiller sur ces exer- 
cices : vous aurez à former le maître qui devra les 
diriger, et à le suivre encore quand vous l'aurez 
formé, n n'est pas de maître qui n'ait besoin de vos 
lumières et de vos instructions , sous ce rapport. 

Dans les pays avancés pour l'enseignement pri- 
maire , on a des manuels sur cette matière; notre 
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littérature populaire est moins riche. Ayez-en peu 
de regrets. Ce n'est pas dans les livres , c'est dans vos 
méditations que vous trouverez ce qu'il y a de mieux 
à faire. Un jour peut-être on pourra mettre entre 
les mains des élèves ou des maîtres , quelques pages 
qui servent à ces exercices ; mais le moment n'en est 
pas encore venu j rien n'est assez éprouvé pour être 
sanctionné. Ce qu'il y a d'important pour vous , c'est 
que, par vos soins, l'attention des instituteurs soit 
appelée sur cet objet. 

Ces exercices doivent d'ailleurs les tenter ; ils se- 
ront le couronnement de leur œuvre. Quels autres 
élèves ils formeront, et quelle autre facilité ils trou- 
veront à diriger leurs classes lorsqu'ils sauront , par 
ces moyens, mettre en jeu et fortifier les unes par 
les autres toutes les facultés qu'ils sont chargés de 
cultiver ! 

Us sont toutefois appelés , et vous êtes appelés 
vous-mêmes auprès d'eux, à une mission plus grave. 
Nous n'avons parlé jusqu'ici que de \ instruction qui 
doit être donnée par eux et surveillée par vous ; vous 
aurez aussi à surveiller Véducation qu'ils doivent 
donner. 

De rédacation que peuvent donner les écoles primaires. 

U en est de l'éducation comme de l'instruction 
primaire ; ce n'est pas une éducation quelconque que 
demande la jeunesse populaire , c'est une éducation 
très-précise, très-arrêtée, et répondant bien . à ses 
fins. •^- . 

Que faut-il , sous ce rapport , h l'homme du 
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peuple? De fortes habitudes appuyées sur de puis- 
santes croyances , car il n'y â de fortes que leâ habi- 
tudes qui reposent sur cet appui. Il ne s'agit nulle- 
ment à l'école primaire d'exposer des théories de 
morale , et d'analyser des seiltiments de religion ou 
des articles de foi; il y faut de sages préceptes et 
des dbgmes purs. Cepettdant Oïl doit se garder, dé 
nos jours , de cdnsîdérer cotnme facile Une tâche 
qui l'était autrefois. De mauvaises pensées, et même 
de mauvaises théories, ont pénétré, par de mauvaises 
lectures, jusque dans le sein des peuples. Saiis établir 
Une lutte ouverte'à Cet égard , Véducatioii donnée 
désormais à la jeunesse populaire doit être de nature 
à fortifier l'esprit, non pas contre un danger possible, 
mais dontte un péril réel : je dirai contre uii péril 
favorisé par une foule de livres légèrement accueillie 
et imprudemment tolérés. 

Quel eàt l'enàfeignemeUt qui riouà fera atteindre ce 
but, ètdâtiS quelle mesure l'école dôit-ellè, avec là 
famille et l'église , concourir k l'éducation? Telles 
Sont les plus grandes questiohs que présente aujour- 
d'hui l'éducatioh jpopulaire. Et nul doute qu'il n'ap- 
partienne aux visiteurs des écoles de se les résoudre ; 
car, à moins de savoir ce qu'il leur convient d'exiger 
à cet égard , ils seraient peut-être des surveillants 
plus didgereot qu'utiles. A exiger trop oU trop peu , 
le danger est égah Maié où trouver Findicâtioh dé 
ce qu'il feut? C'est évidemment dahs la situation gé- 
nérale de la société qu'en reconnaît ce qui est tiô- 
cessaire. 

Quelle est la situation actuelle? La voici en peu de 
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mots : Toutes les doctrines anciennes sont ébranlées ; 
presque toutes les institutions sont nouvelles , et les 
ilioâurs qui régnent dans les diverses classes de la so^ 
ciété refK>sent beaucoup plus sur le sentitilent des . 
droits que sur lamour des devoirs. 

Faire abstraction de ces faits dans Véducation pu- 
Mique, ce serait y laisser ou y creuser un abîme ; ce 
serait, de la part des surveillants comme de celle des 
instituteurs , trahir précisément ce que leur mission 
a maintenant de plus sacré. 

Eh bien, que peuvent4ls fiiire les uns et les autres 
pour opposer d'énergiques remèdes à des mauic qui 
semblent grandir sans cesse? Ils doivent plus que 
jamais s'attacher à donner aux enfants des habitudes 
d'ordre , de soumission , de respect ; et^ au lieu de se 
borner, conmie atatrefois, k ctuelques notions sur la 
mentale sociale , qu'ils cherchent désormais à incuU 
quer aux jeunes esprits des principes complets. Qu'ils 
ne leur donnent toutefois que des principes purs et 
éprouvés. Ge qu'il y a de plus pur et de plus éprouvé 
en &it de principes sbdaux , ce sont ceui que la reli» . 
gion elle-même étabUt; car, seule, la Volonté de Dieu 
est assesft Minte et asseï: absolue pour prêter au vteu 
de la loi et à la puiàsancë des itistitutioilft une auto-- 
rite itréeusable. 

Ge sotit donc Ik hè etiseignements à donner. 

Mais il y a plus à faire qu'à poser des principes ; il 
fiiUt aussi donner dés habitudes. Qu'on n'ol^ette poitit 
que l'éêole doit l'instructien et noti pM l'éducatioti ; 
que l'éducation morale est FajQaire de la famille , et 
que l'éducation religieuse est celle de l'église. L'école, 
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au contraire^ doit Féducation au même degré que Tin- 
structioD. L'école peut entrer en partage avecTéglise 
et avec la famille : sous ce rapport avec la famille, 
dès la salle d'asile; avec l'église, dans les années les 
plus décisives de la jeunesse. 

C'est à l'école et à la suite des paroles qu'on y en- 
tend, des directions qu'on y reçoit,* des liaisons qu'on 
y contracte , que se forment les habitudes et les 
CONVICTIONS premières , celles qui sont fondamen- 
tales, qui emportent l'homme , quand il ne se laisse 
pas mener par une puissance plus Jbaute. Si dans 
l'école règne un bon esprit, celui de l'ordre , du 
travail, de la soumission, alors prévalent, dans le 
cœur de l'enfant les sentiments honnêtes. 

Si donc notre jeunesse contracte dans ses pré-' 
mîères études le goût d'une application sérieuse, 
d'une vie régulière et d'une conduiteréfléchie , certes 
l'école donne de l'éducation. Elle en donne même 
une excellente dans ce cas. Mais qu'elle permette ou 
favorise des habitudes contraires , et eUe devient une 
source de démoratisation pour les familles et une 
peste pour l'état. 

Elle ne peut devenir ni l'un ni l'autre que par la 
connivence des visiteurs. Leurs devoirs sont graves 
sous tous les rapports. On le voit , pour être remplis 
dignement , ils demandent des connaissances très- 
précises. Sans ces notions les surveillants de l'in- 
struction populaire ne sauraient faire un seul pas 
sûr dans l'accomplissement de leur haute mission. 
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s ly. DES DISPOSITIOHS MORALES QUB LES VISITEURS DOIYBNT 
APPORTER A L'nSPEGTIOir DBS ÉCOLES. 

Cependant , les lumières , les plus étendues pe 
suffiraient pas pour faire d'un homme honorable 
un bon visiteur des écoles, et il est quelque chose 
de plus important que les connaissances qu'on doit 
apporter à Taccomplissement de cette mission : c'est 
un grand dévouement. Les dispositions morales, il 
est vrai, ne tiennent pas lieu de lumières, mais 
elles en font pardonner l'absence , tandis que sans 
ces dispositions, eût-on toutes les lumières de la 
science, on ne saurait mettre utilement le pied 
dans une école. 

Il est hors de doute qu'avec du talent et derinstruo- 
tion on peut faire des visites plus ou moins tolérables 
dans une école ; mais cela ne suffit pas pour exercer sur 
l'enseignement une surveillance profonde, efficace. 
S'il y a des inspections utiles, il en est beaucoup 
d'inutiles; et celles qui ne sont que de vaines dé- 
monstrations de zèle ou de simples visites de parade 
sont toutes de ce nombre. Elles dérangent les études 
et leur enlèvent un temps précieux; elles démora- 
lisent les mauvais maîtres et leur inspirent une dé* 
plorable sécurité; elles affligent tout le monde, en 
révélant l'infériorité de ceux qui sont les supérieurs 
dans la hiérarchie établie. Si votre position vous 
oblige à faire de ces apparitions de cérémonie; 
si, pour votre malheur et celui de la jeunesse, vous 
n'êtes pas dès le début au niveau de votre mis- 
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sien 9 placez-vous haut au moins par votre dévoue- 
ment. Sackez d'abord observer sérieusemient et tous 
taire avec ||oût. Puis k force d'amour pour la chose 
que vous ferez ainsi , vous parviendrez enfin à la 
fiiire avec intelligence et avec utilité. 

Toute chose au monde ^ pour être bien faite , de- 
laahde à Fétre aVed des dispositions convenables. 
Pour réussir dans une esuvrë quelûonque , il ne suffit 
pas qu'on soit Capable d'y réussir^ il faut le vouloir, 
s'y appliquer avec dévouement* Il ja plus, il faut 
?eiller avec soin sur ce dévouement et en en- 
tretenir le feu 6acré; On n'est tout à ffait soi-même 
que dans des tnoments d'inspiration; et s'il eat de 
bes mohiènts qui nous tiennent sponunément ^ il en 
est d'autres que nous avons besoin de nous mé-» 
nager pàt le ttx^ueillement et la méditation la j[ilus 
séHeuse. 

Visiteurs des écoles , tous seriez animés de la plus 
belle philanthropie , tous ëen tiriez le bien ei tous tou^ 
dries le faire , que cela ne suffiriiit pûé poiir y réUssiri 
S^il ne dé joignait à vos dépeins ee récneiltenient et 
cette faiédituitiôn qui font la téritablë puissâbbë dé 
l*hommè, vous échoueriez malgré toutes v6â ré^lU- 
tîons et votre Capacité. 

D^ailleurs, On a des moments d'action et d'élan; 
mais on en a de lassitude et d'indifierence ) de séche- 
resse d'âme et de dégoût. Si jamais dans une œuvre 
quelconque vous avez besoin des inspirations de votre 
bon génie (et il feut prendre ce mot dans son aocep- 
tion la plus élevée ) c'est en allant voir lèd écoles* N'y 
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ailes jamais satiâi âvOir ffiédilé MrièUdëtdettt 0ur cê 
que vous y feress* 

C'est alors, plus que jamais, le memëtit de 
VOUS pénétrëf de rim|tomtiee de VM fbiietloiis* Un 
^ûtiïïletit cônôeiëticiëUt de Vdtte tâche peut seul 
vouô iHâplret là fbtHce et h persévérance dôfat vdU* 
âveis beàbiu. De plus ce sëtitimeut diMt imprimerft Vdà 
visites la solennité qui leur convient , et voUs donner 
à vouS*«inême UUe tenue simple et gi'aves aiissi 
élbignée dé k ttidrguë et dil pédàntiâtxle qUe de k 
légèreté et de la diËtrdctioti. Sans doute la dbuoeur 
et l'aménité âhiquèUëÀ rëhfkucé a tatit de droits , 
tempéreront toujours Vôâ manières ; iiiëis vous batt^ 
mirez de vos discdUr§ , avec une attéùtidU égale ^ cette 
mollesse et cette iudëciâioh qui^ dAUâ l'écôle ediiimè 
dans là vie, finissent toujdur^ pût reudi'é méjpridftMéè 
ceux qui afiëctent ou qui ont réellement ceâ hftbi<i 
tUdeè. ^ 

J'insiste fi cet égfard^ perce que reb&ut ob^îve 
d'ordiuaire cëut qui l'iutërrdgehl ëveb Une graude 
perspicacité, t^ Visiteurs ddiveut dobo être sévères eb^- 
vers eujt^mêiilës, s'ils ue Vëulëbt p8s q»e leb édoles le 
sdieut. Eilës le mm toujours k l'égaird de ëeut qui 
testebt aU4lë»Sous de leur itlissidii ; qui préseutebt 

des questions insignifiantes od * déjdaeées ; qui ae 
répondent ëù3t-mêmeà âu lieu d'éeou^r let répdbses 
qu'ils ont pit^VdquëeS; qdi eiâttiiuent dans une élAle 
autre chose que leH livt*ës , left câhierS^ te tôbleau ^ Itë 
etercicës, la j^ëtiàéë et lëâ {itogrès des élèves* 

En rëvabché, l'éUthOUftiasme des en&ûtt^ poub 
fceùi qui s'ittté!f*sseht éérieusèntent à teuw tmvaux^ 
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est sincère et n'a presque pas de bornes; leur recon- 
naissance est une espèce de culte dont rien ne surpasse 
la pureté. 

Et si telles sont les dispositions des enfants , com- 
bien elles devront élever et ennoblir les nôtres au mo- 
ment où nous entrons dans ces réunions, composées 
d'esprits si prompts, d'imaginations si vives, de cœurs 
si ardents. 

On doit aux enfants un respect profond ^ dit 
un ancien. Cette maxime est d'un grand sens. Oui , 
respect à cette génération, si non parée d'innocence, 
du moins protégée encore contre le mal par l'igno- 
rance du mal; douée d'une candeur qui la rend éga- 
lement accessible aux leçons et aux exemples du 
bien ; animée d'un besoin d'aimer auquel vous pouvez 
donner pour objet tout ce qui est bon et aimable au 
monde. 

Ejt quelle que soit la classe de la société ^ laquelle 
puisse appartenir un enfant, il a droit au même 
respect. L'enfant est , sous un rapport du moins , un 
être supérieur. Le Sauveur a présenté à ses disciples 
un en&nt pour modèle de la simplicité de cœur. 
L'enfant est plus pur, plus rapproché de l'ange que 
l'homme, qui a vu si souvent le mal , et qui a si sou- 
vent passé par le mal. 

Vous descendez en quelque sorte et vous faites un 
acte d'humilité en visitant ces pauvres petits dans 
leurs premières études. Mais vous faites aussi un 
progrès , et vous vous élevez par ces travaux. Dans 
les pensées qu'ils vos inspirent, vous remontez 
à cette pureté quia été la primitive condition 
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de rhomme, et qui doit être sa condition der- 
nière. 

En effet, ce n'est plus une fonction purement ci- 
vile ou sociale que vous remplissez en visitant les 
écoles; c'est une fonction morale et religieuse, c'est 
une magistrature sacerdotale que vous avez le bon- 
heur d'accomplir. L'éducation que vous faites donner 
à ces jeunes esprits ne se borne pas à l'existence ter- 
restre ; vous les faites élever pour une destinée plus 
glorieuse , pour une carrière supérieure. Ce but su- 
blime, vous ne devez jamais le perdre de vue, et 
cette Haute perspective doit surtout frapper vos 
regards quand vous mettez le pied sur le seuil d'une 
école. 

Il faut encore exiger de vous ces dispositions mo- 
rales et religieuses sous un autre rapport. 

Vos fonctions si délicates demandent une grande 
abnégation d'amour-propre et d'intérêt personnel. 
Vous votis trouvez en contact avec beaucoup d'in- 
térêts personnels et d'amourspropres très-irritables: 
si des motifs vulgaires vous faisaient agir, vous n'au- 
riez jamais ni la réserve, ni l'indulgence , ni la déli- 
catesse nécessaires pour faire le bien. Vos motifs 
perceraient malgré tous les voiles dont vous pour- 
riez les couvrir, et ils vous créeraient bientôt tant 
d'obstacles , vous susciteraient des résistances si puis- 
santes, que vous arriveriez probablement à un résultat 
opposé à celui qui tentait votre ambition. 

Si, au contraire, c'est l'amour du bien qni vous 
inspire; si c'est lui qui se révèle dans vos paroles 
et dans vos œuvres , vous exercerez une puissance 
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profonde» car vou» domionrez I09 caurs Gommt les 
intelligences. Le bien a sur les hommes une autorité 
ir^écuigbla i \\ raebiint la rédi^tanca et conuuaade 
la soumiwoii» Quand vous viaitereales école» au nom 
d^ cette autpHté, lea éoûles deviendront pour voua 
tantôt dea aanctuairea» tantôt dea cercles de fàniillei 
et¥Oua y trmiyeiw tOM» k tour les sentiments lea plua 
élef éi et les plua tendres, 

Enfin , quand vous sere» tout à fait à la hauteur de 
votre noble mission » maîtres et élèves rivaliseront 
pour vous de respect et de docilité ; vos vœux se* 
ront des ordres » vos conseils vaudront des règle-* 
ments. Chacune de vos visites sera un encoura-r 
gement; et au lieu d'avoir à sévir pour faire dispa* 
raitre les abua, vous n'aurez besoin que de laisser 
au mal le temps de se retirer demnt le bien. 

Mm de pareils succès a'achètent au prix des plus 
grandes oboaes, des intentions lea plus purea irt du 
dévouement le plus inaltérable. 
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Nous venons de voir les attributions générales des 
diffiSrentes classes de visiteurs , œlles qui sont com- 
munes à toutes. Examinons maintenant, d'après la 
lettre et Fesprit de la loi , diaprés les ordonnances 
royales, les règlements et les décisions de l'autorité su- 
périeure, celles qui sont particulières à chaque clas3e. 

Ces attributions sont moins élevées^ mais elles 
sont plus directes , plus strictes. On ne saurait les 
négliger sans qu'il en résultât de graves inconvé- 
nients pour le service de l'instruction et de f éduca- 
tion primaire. 

De ces attributions, les unes se rapportent ()&- 
vantage au matériel i les autres au moral des écoles. 
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Nous parlerons d'abord des premières, mais en rap* 
pelant que ces deux ordres d'attributions se con- 
fondent souvent et se touchent sans cesse. 

$ I. ATTRIBUTIONS DES MEMBRES DES COlfSEILS MUlfICIPAUX. 

Les premières personnes qui sont appelées à ce 
noble service , ce sont les représentants directs des 
familles, les membres des conseils municipaux. 

Les conseillers des communes ont à remplir 
pour la prospérité des écoles , les obligations fon- . 
damentales; ils ont à décréter l'existence et l'en- 
tretien de chaque établissement. Cela est dans la 
nature des choses. Ce sont eux qui connaissent le 
mieux les besoins de la commune, et c est de l'édu- 
cation de leurs enfants, de leurs parents, de leurs 
concitoyens , qu'il s'agit : comment ne seraient-ils 
pas appelés à faire les premiers pas? 

£n les appelant, le législateur a fait son devoir; 
maintenant c'est aux appelés à faire le leur. Et com- 
ment ne le feraient-ils pas? Comment resteraient-ils 
indifférents aux intérêts si sacrés d'une jeunesse dont 
la tutelle leur est confiée par la loi ? 

Toute commune, dit la loi aux membres des con- 
seils municipaux, est tenue, soit par elle*méme, 
soit en se réunissant à une ou plusieurs communes 
voisines , d'entretenir au moins une école primaire 
élémentaire. (Loi du 28 juin i833, titre II, ar- 
ticle 9.) 

Partout où une seule école ne suffirait pas, soit au 
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chiffre de la population, soit à la diversité des cultes, 
il pourra môme , le conseil municipal entendu , en 
être autorisé par le ministre de Finstruction publique 
unpius grand nombre. (Article 9.) 

Les communes, chefs-lieux de département, et 
celles dont la population excède six mille âmes, de- 
vront avoir en outre une école primaire supérieure. 
(Article 10.) 

Nul conseiller municipal n'a donc fait son devoir 
s'il n'a concouru à voter une école et à la doter d'une 
manière convenable; si du moins il n'a fait toutes 
ses instances, toutes les propositions que pouvait lui 
suggérer son amour du bien ; et s'il n'a pas épuisé 
tous les moyens qu'il avait à sa disposition , pour 
obtenir ce double résultat. 

Et il n'est pas d'excuse possible pour les membres 
d'un conseil municipal qui néglige ce devoir. L'in- 
suilîsance des ressources communales n'en est pas 
une , puisque , à défaut de la commune , le départe- 
ment, et à défaut du . département, l'état, viennent 
au. secours de ceux qui veulent fonder des écoles et 
accomplir la mission que leur donne la loi. H ne s'agit 
donc, pour réussir, que de vouloir avec persévérance, 
de suivre jusqu'au bout les démarches prescrites. Ainsi 
le conseiller municipal qui aura proposé la fondation 
d'une école et pressé ses collègues de la voter, ne 
devra cesser ses efforts et ses sollicitations qu'après 
avoir obtenu l'accomplissement de son vœu- 
Dans les communes qui possèdent, d'andennes 
fondations, la création d'une école n'offre pas de dif- 
ficulté ; le conseil n'a qu'à délibérer sur le meilleur 

3 
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moyen d'employer 6^8 ressouiteB^ qa'il faim a]^ 

pouvèr œ qu'il a résolu ^ et pais qu'à l'exécuter. 

Aillettnii et en oas â'insufiBsanoë des reyenus oiV 
dinaires , le conseil mUnkipal doit vdter une impoN 
totion spédale, qui ne poun*a toutefois excéder trois 
centimes additionnels au principal des contribua 
tionsi 

Si le conseil négligeait de s'acquitter de cette obli^ 
gation I la txxmmutie seiteit imposée par voie d'op- 
donliancea Le sacrifice! serait le même, et il y aurait 
de plus Une sorte de censure prononcée par Vau-« 
torité suprême contre le conseil et la commune. 

Mais au dévoila de procurer une école et une 
dolatipn suffisante pour l'entretenir ne se bornent 
pas les attributions du conseil muniolpaL H est 
appelé à remplir une mission plus étendue* 

Le conseil municipal présente au comité d'arroU* 
diflseinent les candidats pour les écoles publiques* 
(Art. m.) Or^il est bien étident que^ pour faire 
des propositiotis de ce genre, on ibit connaître la 
natore des fonctions qu'il s'agit de remplir^ et laca^ 
padté des candidats qu^on en yeut cbargei*. H estdonc 
eertain que la loi a voulu associer le conseil muni« 
àipal, sinon à la direction , du moins à la surveiU 
lanèe complète de l'école communale , puisqu'il n'est 
pas dé question de moBu» et de disdplitiey do 
métbisde et d'ebseignemwt^ qui ne s'élève au sujet 
du choiï d'un maîtres Par conséquent ohaâune de 
ws queiiioni a le droit d'occuper la sollicitude du 
tXMi^ller muiiiidpalé 

tie eonseS munidpal eit «hiù^4 de plus â^tt^ 
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le ttaiumnnt fiie de rinstiiuteur^ u^itmmtit qui m 
pourra être moindre de 300 fr. pour uûe éeole éU^ 
menuire ^ et de 400 fr. pour une éoole iupérîflurQ« 

Le conseil règle le taux de la rétribution meniuèllt 
qui est due à l'instituteur en ^us de ee traitenami. 

n dresse la liste des enfants pauvres qui doivent 
être reçus gratuitement à Fécole. 

Il détermine le nQml)re de places gratuites qtu 
doivent être réservées pour les enfants qui, après 
concours , auront été désignés par le comité d'in- 
struction primaire dans les familles hors d^état de 
payer la rétribution, ( Art. 12 et i40 

D'après l'ordonnance royale rendue en exécution 
de la loi de i833 , c'est dans leur session du mois de 
mai que les Conseils municipaux sont appelés à 
délibérer sur Ces objets. 

$ II. ATTRIBUTIOlfS DES MBMBlBtES DES C0NSE1L3 D^ÀRAON- 
DISStMÈNt. 

L'action spéciale des conseils d^arrôndissementn'est 
pas énoncée dans la loi sur l'initructiouprimairë, païf 
la raison qu'elle est suffisamment déterminée par le 
rôle que l'arrondissement joue dans l'oi^anisatiOA 
départemetitale. La loi entend si bien reeourir à 
f autorité Intermédiaire de rarrondissement, qu'elle 
appelle au comité supérieur trois membres du conseil 
d'arrondissement, ou trois notables désignés par Ce 
eonâëil. 

Les membres de ce conseil , dont les sessions prA^ 
cèdent et suivetit toujours oeUe du oonsdl général 
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du département, sont dans le cas de prendre con- 
naissance des besoins et des ressources de toutes les 
communes du ressort ; ils préparent les demandes 
et les rapports à soumettre au conseil général relati- 
vement à l'instruction primaire. 

$ III. ATTRIBUTIONS DES MEMBRES DES CONSEILS GÉNÉRAUX 
DE DÉPARTEMENT. 

Cest aux membres du conseil général de chaque 
département qu'il appartient de pourvoir, avec une 
sollicitude généreuse, aux besoins des communes 
dont les ressources sont insuffisantes. 

Us doivent y subvenir au moyen d'une allocation 
ordinaire sur les fonds qui sont nus à leur dispo- 
sition. 

£n cas d'insuffisance des fonds ordinaires , ils y 
pourvoiraient par une imposition spéciale, qui ne 
pourrait excéder deux centimes additionnels au 
principal des contributions. 

Mais les conseils généraux ont des devoirs plus 
graves à remplir pour assurer l'instruction du 
peuple. 

D'abord tout département est tenu d'entretenir 
une école normale primaire , soit par lui-même , 
soit en se réunissant à un ou plusieurs départements 
voisins. 

Ensuite les conseils généraux délibèrent sur les 
moyens d'assurer l'entretien des écoles normales 
primaires, ou «ur la réunion de plusieurs dépai> 
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tements pour l'entretien d'une seule école normale. 
(Art. II.) 

Enfin les membres de ces conseils sont membres 
de droit du comité dans la circonscription duquel 
ils ont leur domicile. Ils sont, par conséquent, ap- 
pelés à exercer la haute surveillance sur tous les 
degrés de l'instruction primaire , depuis la salle 
d'asile jusqu'à l'école normale ; et il est certain que 
c'est principalement de leur dévouement , de leur 
influence et de la supériorité de leurs lumières que la 
loi attend une amélioration efficace dans l'éducation 
publique. Ne pas exercer fortement et consciencieuse- 
ment cette influence , ce serait de leur part manquer 
à un grand devoir. 

Mais déjà les conseils généraux comprennent 
l'importance de leur mission ; il en est même peu 
qui se bornent à remplir strictement les obligations 
que la loi leur impose. La plupart , au contraire, vont 
plus loin, en votant les fonds nécessaires pour amé- 
liorer le sort de certains fonctionnaires , pour faire 
faire de fréquentes inspections , pour fonder des bi- 
bliothèques populaires, pour distribuer des livres 
aux élèves et pour favoriser les conférences entre les 
maîtres. 

$ TV. ÀTTEIBUTIOirS DES MEMBRES DES COMITÉS LOCAUX. 

Nous arrivons à un autre ordre d'attributions , à 
celles qui ont pour objet spécial les intérêts intellec- 
tuels et moraux des écoles, les mœurs et la discipline, 
l'enseignement et les méthodes. Dans chaque com- 
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muiie la loi a créé , pour veiller sur tous cesintérétSi 
une autorité spéciale. 

Il y aura 9 dit-elle, auprès de chaque école oom- 
mupale uq comité local de surveillance , composé 
dt| maire pu adjoint, président , du curé ou pasteur, 
et d'un ou plusieurs habitanÉi notables désignés par 
le comité d'arrondissentient. 

Ce comité a les attributions les plus graves et les 
plus précises. Il a inspection sur les écoles publiques 
ou privées de la commune ; 

n veille k la saluhpité des locaux, et m m^intiep 
de la discipline ; 

Il s'assure S' ^ a été pourvu à renseignement gratuit 
des enfants pauvres ; 

Il arrête un état des enfants qui ne reçoivent Vin- 
strqction primaire ni à domicile ni dans les écoles 
privées ou publiques ; 

U fait connaître au pomité d arrondissement les 
diueffs hêsçins de la commune sous le rapport de 
Finstruetion primaire ; 

n porte plainte (levant ce comité , en cas detié- 
gligence kabituelle ou de j^ute grave de la part de 
Finstituteur communal } 

Enfin, il donne au conseil municipal un avis 
préalable sur les candidats pour les écoles pu- 
bliques. 

Ces attributions générales en renferment néces- 
sai^ment d'autres qui, pour n'étrp p^^ é^pocées 
eiplicitemenl , ne sont p^s mpins pri3<[;iises. 

U e^t d'abord évident que la surveiUanc3 4e For^ 
dm et de la régularité ài^ leia^s implique , ppu? I@s 



* iii0|!iîjbrBiiÈ[ffli comités locaux » Tobligailôii de visiter 
les écoles fréquemment et à toutes les heures , ainsi 
que le droit de faire redresser, eu première in- 
stance, tous les abus qu'ils remârquetit sous ce 
rapport. 

Il est dair ensuite que l'inspection dû sei^yice gêné* 
rai appartient plus spécialement au maire ou k l'ad- 
jointy et que celle des mœurs et de l'enseignement 
religieux est plus directement de la compétence du 
curé. Néanmoiiis la loi confère les mâmes droits à 
tous les membres du comité. 

Et ces attributions si graves et si précises , elle en- 
tend qu'elles soient judicieusement oompvises et 
remplies sérieusement. Elle a prévu le cas où elles 
Qç le seraient pus. Elle a pFfivu que les n^j^bres de 
droit à'un comité , par ignopTanae au par indiSf enee» 
pQUif9i«Rt mal entendre ou négliger Imrs devoirs» et 
elle a stutué , dpns l'intérât d'un servii^e qui est m rang 
des plu^ honorables, que le ministre de ]i')0«tnt/?ljpii 
publique poumût, sur le rapport 4ii comité d'af«^ 
rondissement ^ dissoudre un comité local et le mil« 
plars^r V^9 nn comité spéeial , dans l^ntApeNmne 
ne smn compris de dmii. ( Art. liS» ) 

$ y. ÂTmiBuvieirs des membabs dis couvris D'A&aoïr- 

ÏÏm »«»» «Hé, k M » pi^v» f^nm gs*. ^m 

leurattajq^im8fnidRW|Km?kg}«^^d«i» lp«^ 



i.0 LE VISITEUR 

certains établissements de l'intervention énergique 
dont ils auraient besoin pour se relever. 

Dans cette prévision elle a donné aux écoles com- 
munales, à côté de la surveillance locale , une sur- 
veillance plus haut placée, plus impartiale par sa 
position , plus éclairée par son expérience : elle a con- 
stitué le comité d'arrondissement. 

Il sera formé, dit-elle, dans chaque arrondisse- 
ment de sous-préfecture, un comité spécialement 
chargé de surveiller et cTencourager Yinsiruction 
primaire. 

Sarreillance et encoaragement de TiiistrucUon primaire. 

Surveiller et encourager Tinstruction primaire, 
voilà les deux attributions fondamentales des mem- 
bres du comité d'arrondissement. £t elles sont éten- 
dues i car elles embrassent toutes les branches d'en- 
seignement , tous les soins d'éducation , les écoles 
de tous les degrés qui se trouvent dans l'arrondis- 
sement. 

Cette tâche, dans certaines locahtés, est peut- 
être trop grande. La loi a prévu des circonstances 
où les membres d'un comité ne pourraient pas y 
suffire. Dans ce cas , le ministre de l'instruction pu- 
blique pourra, suivant la population et le besoin des 
locahtés , étabhr dans le même arrondissement plu- 
sieurs comités dont il déterminera la circonscription 
par cantons isolés ou agglomérés. ( Art. i8.) 

Mais la loi ne s'est pas bornée à faire les attribu- 
tions des comités très-étendues , elle a voulu de plus 
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que leur surveillance fut très-intelligente , et qu'il en 
résultât un encouragement efficace. Pour obtenir ce 
résultat , elle a composé les comités des hommes les 
plus éclairés et les plus influents de Tarrondissement. 
, En effet , elle y appelle le maire , le juge de paix et 
le curé du chef-lieu de chaque arrondissement , ou 
le plus ancien de ces fonctionnaires dans la circon-* 
scription 9 un ministre de chacun des autres cultes , 
un chef ou un professeur de collège^ un chef d'in- 
stitution ou de pension, un instituteur primaire, trois 
membres du conseil d'arrondissement , ou trois ha- 
bitants notables désignés par ce conseil , tous les 
membres du conseil général qui ont leur domicile 
réel dans la circonscription , et enfin le préfet , le 
sous-préfet et le procureur du roi. 

Il était impossible que l'état témoignât d'une 
manière plus éclatante que par de tels choix sa sol- 
licitude pour l'instruction populaire ; et il est impos- 
sible que des corps composés ainsi de ce qu'il j a de 
plus spécial et de plus éminent dans chaque localité , 
abandonnent ou négligent des intérêts que l'opinion 
générale depuis longtemps a placés au premier rang. 

Outre les devoirs généraux de surveiUance et 
d'encouragement , les membres des comités supé- 
rieurs ont à remplir des devoirs spéciaux qui se 
distinguent en devoirs d'inspection , devoirs d^ad- 
mimstration et devçirs de Juridiction. 
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Oivalni d'impattioii' 

. lie comité d'arroadiasement io$pecte, et au besoiri 
fjit ÎQ^peqteFy par dm déléguas prj^ parmi pe» mem- 
bres Qp \\QV(k 4p sop hei» I tQUtei Us écoksi primaires; 
dff son msqrt, 

GettJ^ il^lJp^tio^ faite par le^membrefi du qomité 
en persoapQ ^st; uqe de leurs attributions prioci* 
pal^i , in^i» p'pst pelle de tQwte* quilpp met h men, 
k iiiêm§ de remplir toute» îes autres, Ka effet 
cm ue jpge bie» , dans de^ matières aussi délicates i 
qu'autant qu'eu a bieu tu par spirméme ; et il est 
dan? cet être moral , qu'pu appelle écple , une foule 
de traits que Toeil du visiteur peut ^ul ^isifi qu'au^* 
quu rapport éu^anger ne peut lui faire voir ^\is ppn 
vrai jouFt II y» plus, voir les éeoles par eu^i-m^a^ea» 
est , pour lep membres des comités, Tunique moyeu 
da bieu apprécier leqr missioPî ou pe a attache 
qu'aux choses qu'o» cppna.U et QB n'apprécie We» 
qf^ les devoirs qu'on accomplit eu prsepne, 

]Q]Nroifpi ||>diiH&lfira(|i9a, 

Le çotfi}^ nomme le$instjituteuF§çommilHAUf sur 
la préseutatiûu du couseil mupieipaî , procède k teu? 

installation et reçoit leur sermept- (A^t- 33i) QuAPd 
il les a nommés , il les inspecte. Après avoir visité 
ou fait visiter par ses délégués les établissements de 
sa circonscription, il envoie chaque année, au préfet 
et au ministre de Finstruction publique , l'état de 
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situation de touteB les écoles primaires du i^essort. 
Qp^nd il 9 bien constaté la situation , il provoque 
les réformes et les améliorations nécessaires. Quand 
il a fait apprécier par ses délégués , ou jugé par lui'*^ 
mêmfi les efforts des maîtres , les besoins des écoles 
et les sacrifices des communes , il dopne son avis sur 
les seeptirs , les encouragements et les récompenses 
*è pux^rder. 

On le voit ^ il n'est aucun de ces devoirs d'àd^ 
ministration qui ne repose sur un devoir Sin- 
spection. 

Il en est de même des devoirs de juridiction 
qu'ont à ramplir les membres des obiiiités. 

DevolM d« iqFUlieUoii. 

n ne suffisait pas que les oomités pussent déoerner 
des récompenses au mérite, il fallait aussi quilft 
l^uj^nt appliquer des peines au démérite ; et la loi a 
dû leur conférer une jurit^tion véritebk, car, danë 
le sacerdoce de renseignement 9 \^ moindres fautes 
se (ont sentir, et l'intérêt de la 6oeié(:é demande qui) 
chacune d'elles soit réprimée ou punie en raisoQ de 
sa gravité* 

En eas de négligence habituelle m de &atà gravô 
de l'instituteur eommupal , ]p pomité d'armndtsseA 
ment , ou d'office , 014 sur la plain|;è adressée par In 
comité communal , mande Vimtitpteur iiicqlpé { et, 
après l'avoir dûment appelé , i} le réprimande nu le 
suspend pour un mnia , ave^ mx aana pf ivatinn de 
traitement. (Art. 32.) 



kk LE VISITEUR 

Le comité d^arrondîssement a aussi juridiction 
sur le comité local. Non-seulement , lorsqu'il le juge 
nécessaire, il réunit plusieurs écoles de la même 
commune , sous la surveillance d'un même comité 
local ( art. 1 7 et 22 ); mais , dans le cas où un comité 
de ce genre négligerait ses devoirs , ou violerait la 
loi par la manière dont il prétendrait les remplir, le 
comité d'arrondissement serait appelé à faire un rap-* • 
port au ministre de l'instruction publique. (Art. 17.) 

Des sétnoes des comités. 

Pour remplir tous ces devoirs , les comités s'as- 
semblent au moins une fois par mois. Ils fixent , 
dans la première àsseml];fée de l'année , le jour de 
leurs réunions mensuelles. 

Comme dans la plupart des localités les réunions 
mensuelles seraient insuffisantes pendant les pre- 
miers temps , beaucoup de comités ont multiplié 
leurs séances pour l'expédition de leurs nombreuses 
affaires. H en est qui continuent encore, à se réunir 
plusieurs fois par mois aussi fréquemment que 
l'exigent les besoins du service. 

On le sent bien, ce service doit d'autant moins 
être négligé, qu'il est gratuit. La loi a d'ailleurs 
prévu le cas de négligence , et tout membre élu 
cFun comité, qui, sans a\^oir justifié dune excuse 
valable j n*aura point paru à trois séances ordi- 
naires consécutii^es , sera censé avoir donné sa 
démission j et sera remplacé conformément à 
la loi. 
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Des préildeiits', vicerprésideDls et BecrélaSres des comiCés. 

Trois membres du comité ont des attributions 
spéciales , le président , le vice-président et le se- 
crétaire. 

Le comité choisit tous les ans dans son sein le 
vice-président, qui est le président obligé; tandis 
que le président officiel , le préfet et le sous-préfet , 
peuvent avoir des raisons pour ne pas assister à cer- 
taines séances , et que les présidents extraordinaires , 
les délégués du ministre , ne doivent paraître que 
rarement aux réunions. 

Le secrétaire est également choisi par le co- 
mité, qui peut le prendre parmi ses membres ou 
hors de son sein. Dans ce dernier cas j le secrétaire 
devient membre du comité par sa nomination. 

Tout le monde comprend l'importance des fonc- 
tions du président et du secrétaire. Ces fonction- 
naires sont, à l'intérieur, les régulateurs et les 
conservateurs des délibérations ; à Textérieur, les or^ 
ganes et les interprètes du comité. Ils doivent par- 
tout en être Fâme et la lumière , comme ils en sont 
la mémoire et la tradition. 

Ils en sont surtout l'action ; et si tout ne prospère 
point par eux seuls, ils sont du moins associés à 
tout le bien qui se fait. ' ^ 

Tous ceux qui composent les comités , présidents, 
secrétaires ou simples membres, seraient inex- 
cusables de négliger leurs fonctions. Elles sont d une 
importance majeure , et conune cette magistrature 



officieuse n'a qu'une durée de trois ans, on doit d au- 
tant mieux la rcnaiplir; au bout de œ terme il est^ 
loisible à chacun de se faire remplacer. 

$ yl. ATTRIBUTIONS DES MEMBRES DES COMMISSIOlfS 

d'ostruction primaire. • 

Leè iûêmbte^ de ees cdtnmissions, qui sont de 
véritables commissions d^examen , ont des attribu- 
tions moins nombreuses , mais également impor^ 
tantes. 

Il peut y avoir plusieurs Commissions pdr dépar- 
tement y quoique dans la règle il n'y en ait qu^une. 
(Art. 25.) 

Les membres qui les composent sont chargés 
d'examiner tou^ les aspirants qui se présentent pour 
les brevets de. capacité , soit pour l'instruction pri- 
maire élémentaire, sdt pour l'instruction primaire 
supérieure. 

La loi a bien dessiné le caractère et l'importance 
de leurs fonctions. Elle a statué que ces examina- 
teurs seraient nommés par le ministre , que les 
brevets qu'ils accordent seraient délivrés sous l'au- 
torité du chef de l'instruction publique , et que leurs 
examens auraient lieu publiquement , à des époques 
déterminées par l'autorité supérieure. ( Art. ^5.) 

Il était difficile de donner des indications plus 
précises sur la nature et Dmportance de ces fonctions. 

Il est néanmoins arrivé , dans quelques localités , 
qu'elles ont été peu comprises et qu'elles ont été 
négligéeilj il a même fallu que le ministre autorisât 
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lis» présidents à appeler au bèic^ deë loembres 
étrangers pour ooBipléter certaines ooïilmissidnsi 

U est arriré aussi qu'on a usé d'ulie indulgiince 
trop grande , et qu'on a donné des titres à des can- 
didats qui manquaient de droits. Le désir dé fburnir 
des instituteurs aux comoiunes qui en étaient pri- 
vées | a pu motiver un mommt d'indulgence ; mai& 
désormais toute faiblesse de cette nature serait sans 
excuse* Les prescriptions de la loi sont forn^lles. 

De rsxameii da degré éléuieiitairs. - Pi^rftiiime de eo degréi 

Les candidats qui aspirent au brevet de capacité 
pour l'instruction primaire élémentaire, doivent 
répondre de manière à prouver qu'ils sont en état 
de bien enseigner les connaissances suivantes : 

L'instruction morale et religieuse (Catéchisme 
et Histoire sainte de l'ancien et du nouveau Testar 
tnent); 

La lecture des imprimés français et latins i d6s 
manuscrits ou cahiers lithographies ; 

L'écriture bâtarde 5 ronde et oursive , les lettres 
ordinaires et majuscules) les procédés pour Teasei'*' 
gnement de la lecture et de l'écriture; 

Les éléments de la langue française t granimaire, 
analyse grammaticale de phrases dictées | prhogra- 
phe y théorie et pratique ; 

Leê éléments du calcul : théorie et pratique ^ nu- 
itiération, addition, soustraction^ multiplication et 
division, appliquées aux nombres entiers et aux 
^aotioiis d^imaks j 



48 LE VISITEUR 

Le système légal des poids et mesures : eonveiv 
sion des anciennes mesures aux nouvelles; 

Les premières notions de géométrie et d'histoire. 

De Texamen da degré sapérienr. — Programme de ce degré. 

Si le salut d'une partie et même de la majeure 
partie de la population est dans les saines études 
des candidats de Tinstruction élémentaire , les classes 
moyennes de la société demandent des connaissances 
plus étendues et plus pratiques. 

La loi a pourvu à ce besoin en instituant des 
écoles supérieures, ainsi que des examens et des 
brevets spéciaux pour ceux qui aspirent à les diriger. 
Ces candidats doivent être en état d'enseigner : 

i"" Tout ce qui est compris dans le programme 
pour l'instruction primaire élémentaire; et en outre: 

Pour l'instruction morale et religieuse : quelques 
développements ; 

Pour larithmétique : les proportions , les règles 
de trois et de société. 

v!" Pour les notions de géométrie : les angles per- 
pendiculaires, les parallèles; les surfaces des trianjgles, 
des polygones, du cercle ; les volumes des corps les plus 



Le dessin linéaire ; 

Les applications usuelles de la géométrie : larpen- 
tage, le toisé, Iç levé des plans; 

Des notions des sciences physiques et de Fhistoire 
naturelle applicables aux usages de la vie, et compre- 
nant les définitions des machines les plus simples ; 

Les éléments de la géographie et de l'histoire gêné- 
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rdes, de )a géographie et de l'histoire de France; 
Des notions de la sphère ; 
Léchant : musique, plain-chant ; théorie, pratique. 

Des inspecteurs primaires «djointo aui commissions deiamen. 

« Le vice de la plupart des examens parminous, dit 
une circulaire du ministre aux inspecteurs des écoles 
primaires (i3août i835), c'est de dégénérer en 
une formalité peu sérieuse, où la complaisance de 
1 examinateur couvre la faiblesse du candidat On 
s'acœutume ainsi, d'une part, à nuire à la société 
en déclarant capables ceux qui ne le sont point- 
d'autre part, à traiter légèrement des prescriptions 
légales et à les convertir en une sorte de mensoniçe 
oihciel, ce qui est un mal moral au moins aussi grave 
J'espère que lee commissions d'instruction primaire 
ne tomberont point dans un tel vice. » 

Il est d'ailleurs entendu que ceux qui exécutent 

une loi , sont la pensée vivante et intelligente de cette 

oi ; et une certaine latitude est nécessairement 

laissée aux juges qui apprécient la capacité des can- 

didats. 

L'adjonction d'un m«mbre important, celle del'in 

specteurdfisécolesprimaires.quiestappeléàremplir 
les fonctions de secrétaire auprès de îa commission a 
eu pour but et aura pour résultat de la mettre en 
demeure de connaître les besoins véritables de ehaaue 
département, et d'examiner jusqu'à quel point le 
nombre des brevets qu'elle délivre est suffisant pour • 
satisfaire aux vacances annuelles, et pourvoir d'in. 
stitateurs toutes les communes. 

W 
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Elle aura d'autres résultats également avantageux. 
Ce fonctionnaire est à même de tenir avec une grande 
exactitude, i "" les registres d'inscription des aspirants ; 
2"" les feuilles ou les procès-verbaux d'examen ; et 
3** le procès-verbal général de chaque session de la 
commission. 

$ YII. ATTRIBUTIOirS DES MEMBRES DES COMMISSIONS DE 
SURTEILLANCE ÉTABLIES PRÈS DES ÉCOLES NORMALES. 

Les commissions d'instruction primaire sont aussi 
chargées de faire les examens d'entrée et de sortie de 
l'école normale primaire , et elles partagent le privi« 
lége d'une influence si directe sur les destinées des 
•maîtres avec les membres d'une autre commission, 
dont les fonctions ne sont plus importantes encore 
qu'autant qu'elles sont plus multipliées. 

En effet , les commissions établies près des écoles 
normales surveillent et contrôlent l'administration 
générale, et en particuUer la gestion économique de 
ces établissements. 

Elles en proposent le budget au recteur et au pré- 
fet, qui le soumettent à l'autorité supérieure. 

Elles surveillent et contrôlent les mœurs et la dis- 
cipline de la maison. 

Elles surveillent et contrôlent toutes les études 
que font, et toute l'éducation que reçoivent les can- 
didats qui aspirent aux brevets de capacité. 

Elles exercent par conséquent, sur leurs travaux 
et sur leurs habitudes , pendant l'espace de deux ans 
et quelquefois plus , Faction lei plus directe. 
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$ yili. attributions des dames inspectrices, des délé- 
guées spéciales et db la déléguée générale des salles 
d'asile. 

Les comités locaux , les comités d'arrondissement, 
et, à Paria, le comité central , exercent sur les salles 
d asile une surveillance générale, un contrôle admi- 
nistratif et un pouvoir disciplinaire analogue aux at- 
tributions dont la loi les investit à Fégard des écoles 
primaires. 

Cependant des dames inspectrices sont chargées 
de la visite habituelle et de l'inspection journalière 
• des salles d asile. (Ordonnance du 22 décembre 1 837.) 
Il y a une dame inspectrice pour chaque établisse- 
ment. 

Les dames inspectrices pourront se faire assister 
par des dames déléguées qu elles choisiront. 

Elles sont nommées, sur la présentation du maire, 
président du comité local, par le préfet, qui a seul 
le droit de les révoquer. 

Les dames déléguées font partie, de droit, des 
listes de présentation. 

Les dames inspectrices surveillent la direction des 
salles d'asile , en tout ce qui touche à la santé des en- 
fants , k leurs dispositions morales , à leur éducation 
religieuse et aux traitements employés à leur égard. 
• Elles provoquent, auprès des commissions d'exa- 
men, le retrait des brevets d'aptitude de tout surveil- 
lant et de toute surveillante d'asile dont les habitudes, 
les procédés et le caractère ne seraient pas conformes 
à ïesprit de l'institution. Les présidents des comités 
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sont informés, au préalable, de la proposition des 
dames. 

Les dames inspectrices pourront, en cas d'urgence, 
suspendre provisoirement les surveillants ou surveil- 
lantes, en rendant compte s;ur-le*champde la suspen- 
sion et de ses motifs au m^ire , qui en référera, dans 
les vingt-quatre heures, le comité local entendu , au 
président du comité d'arrondissement, et, à Paris, au 
président du comité central , qui maintient, abroge 
ou limite la suspension. 

Dana tous les cas de négligence habituelle, d'in- 
conduite ou d'incapacité notoire, et de fautes graves 
signalées par des dames inspectrices, le comité d'ar- 
rondissement, et, à Paris, le comité central , man- 
dera l'inculpé , et lui appliquera les peines de droit. 

Les dames inspectrices seront chargées de l'emploi 
. immédiat de toutes les ofirandes destinées par les 
comités^ par les conseils municipaux et départemen- 
taux , par l'administration centrale ou par les parti- 
culiers, aux salles d'asile de leur ressort; sauf, à 
l'égard des deniers publics, l'accomplissement de 
toutes les formalités prescritespour la distribution de 
ces deniers. 

Les dames inspectrices feront, au moins une fois 
par trimestre, et plus souvent si les circonstances 
l'exigent, un rapport au comité local , qui en référera 
au comité d'arrondissement, et» h Paris, au comité • 
central. Ce rapport comprendra tous les faits et toutea 
les observations propres h faire apprécier la direction 
matérielle et morale de chaque salle d'asile , et ses 
résultats de toute nature. 
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Il contiendra aussi les réclamations que les inspec- 
trices croiraient devoir élever dans l'intérêt de In dis- 
cipline , de la religion , de la salubrité , de la bonne 
administration de l'établissement confié à leurs soins. 
En cas d'urgence, elles adresseraient directement 
leurs réclamations aux autorités compétentes. 

Les dames inspectrices , quand elle le jugeront 
utile f auront la faculté d'assister à la discussion de 
leurs rapports dans les comités ; elles y auront, en ce 
cas, voix délibératîve, 

H y a des dames inspectrices permanentes , rétri- 
buées sur les fonds départementaux ou communaux. 
Elles porteront le titre de déléguées spéciales pour 
les salles d'asile. Les déléguées spéciales sont nom- 
mées par lé recteur, sur la présentation des comités 
d'arrondissement , et , à Paris , par le ministre 
de l'instruction publique , sur la présentation du co- 
mité central. Elles peuvent siéger avec voix déli- 
bérative dans les comités et dans les commissions 
d*examen. 

Il y a , près de la commission supérieure , une in- 
spectrice permanente , rétribuée sur les fonds du mi- 
nistère de l'instruction publique, laquelle porte le 
titre de déléguée générale pour les salles d'asile. 
Elle est nommée par le ministre de l'instruction pu- 
Uique. Elle a droit d'assister, avec voix déHbéfativd , 
à toutes les séances de la commission supérieure et 
des autres commissions d'examen. 
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$ IX. ATTRIBUTIONS DES COMMISSIONS d'eXÀMBN COMPOSEES 
DE DAMES. 

Par ordonnance royale du 22 décembre 1837, des 
commiâsions composées de mères de famille sont 
investies dans chaque département, en ce qui con- 
cerne l'examen des candidats aux fonctions de sur- 
veillants ou surveillantes de salles d'asile, des attri- 
butions conférées par la loi aux commissions d'examen 
pour l'instruction primaire. 

Nul ne peut exercer les fonctions de surveillant 
ou de surveillante d'une salle d'asile , s'il n'est muni 
d'un brevet de capacité délivré par l'une de ces 
commissions sous l'autorité du ministre. 

§ X. ATTRIBUTIONS DE LA COMMISSION SUPÉRIEURE DES 
SALLES D* ASILE. 

La commission supérieure des salles d'asile (1), 
établie au chef- lieu de l'université, donne son avis 
sur les livres plus particulièrement propres aux salles 
d'asile , prépare les instructions pour la direction de 
ces établissements, et veille au maintien des bonnes 
méthodes. 



(1) Cette commission est présidée par un membre du con- 
seil royal. Le dii^ecteurdu personnel remplit auprès d'elle les 
onctions de secrétaire. 
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$ XI. ATTRIBUTIONS DES DAMES INSPECTRICES DES ÉCOLES 
DE FILLES. 

L'inspection habituelle des écoles de filles , celle 
de tous les jours , doit être faite principalement , 
comme celles des salles d'asile , par les dames in- 
spectrices. Cependant les visites de ces dames ne 
tiennent pas lieu de celles des inspecteurs ordinaires, 
et l'obligation pour ces derniers de visiter régulière- 
ment les écoles de filles de tous les degrés , est main- 
tenue par les dispositions les plus formelles. 

Les comités locaux et les comités d'arrondissement 
exercent sur les écoles de filles les mêmes attribu- 
tions que sur les écoles de garçons. ( Ordonnance 
royale du 23 juin i836, article i5.) 

Ils font visiter les écoles de filles par des délégués 
pris parmi leurs membres , ou par des dames inspec- 
trices. (Art. 16.) 

Lorsque les dames inspectrices seront appelées à 
faire des rapports au comité , soit local , soit d'ar- 
rondissement , concernant les écoles qu'elles auront 
visitées , elles assisteront à la séance avec voix déli« 
bérative. (Art. 17.) 

Deux circulaires ministérielles , l'une aux recteurs, 
l'autre aux préfets, toutes deux du i3 août i836, 
confirment et développent les mêmes dispositions. 

Voici ce que portent en substance ces circulaires : 

Les fonctions que les comités locaux et les comités 
d'arrondissement ont remplies jusqu'ici à l'égard des 
écoles primaires de garçons, sont rendues, par le 
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titre 5 de l'ordonnance du 23 juin, applicables aux 
écoles de filles, seulement des dames inspectrices pren- 
dront part à la visite de ces derniers établissements. 
Les comités d'arrondissement, qui nomment les nota- 
bles appelés à siéger dans les comités locaux, noitime- 
ront de même les dames qu'il conviendra d'adjoindre 
àcesnotables« Ils choisiront aussi celles qu'ils devront 
s'adjoindre , comme ils choisissent des délégués en 
vertu de la loi du 28 juin (vo/ez ci-dessus, p. 5i ). 

Dans ces désignations , on se conformera aux 
dispositions qui règlent l'organisation des comités , 
relativement aux écoles spéciales pouf chaque culte, 
aux écoles où des enfants de différentes communions 
sont élevés ensemble , enfin aux écoles entretenues 
par plusieurs communes réunies. 

Cependant si les mères de famille doivent être re- 
présentées dans la surveillance des établissements 
consacrés à l'éducation des jeunes filles; s'il y a, 
dans la direction de ces établissements , beaucoup de 
faits qui ne peuvent être bien appréciés que par elles; 
si, seules, elles sont compétentes pour diriger cer- 
taines parties de renseignement, et si la visite fré- 
quente et habituelle des écoles est une mission qui 
leur est naturellement dévolue , les comités ne de- 
vront présenter, et le préfet appeler au partage de 
leurs travaux que les dames qui , dans chaque loca- 
lité) 86 distinguent le plus par leurs vertus, par leurs 
lumières et par leur zèle charitable. 

De leur côté, les dames inspectrices se montreront 
pénétrées de l'esprit qui doit les animer dans l'exer- 
cice de leurs fonctions. Elles s'assureront que, dans 
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toutes les écoles placées sous leur surveillance et 
sous leur patronage , on donne à réducation morale 
et à l'instruction religieuse les soins nécessaires ; que 
Ton s'y applique à inspirer aux élèves de bons prin- 
cipes, et à leur faire contracter l'habitude des vei*tUs 
modestes. Elles n hésiteront pas à descendre j usqu'aut 
plus minutieux détails , afin de savoir, avec une en- 
tière certitude , si les institutrices comprennent toute 
l'étendue de leurs devoirs , et si elles les remplissent 
consciencieuseitietit . 

Les rapports que les dames inspectrices feront aux 
comités devront être transmis aux recteurs toutes 
les fois qu'ils présenteront des olwervations ou des 
faits de quelque importance» 

5 XII. ATTRIBUTIONS DES ÏNSfECTElTRS ET DES SÔUS-lNSMCTÉURS 
SPECIAUX DÉS ÉCOLES PtUlIlAlliËS 

On peut appeler visiteurs des écoles par excellence 
les inspecteurs spéciaux et les 80us4nspecteurs de 
Finstruction primaire. 

Créés par une ordonnance royale du a6 février 
i835, les inspecteurs spéciaux dont la loi du 38 juin 
i833 avait prévu l'institution comme indispensable , 
et dont la loi de finances de i834 s'était occupée plus 
directement encore , sont chargés chacun de là sut- 
veillauce de tous les établissements d'instruction pri- 
maire d'un département 9 y compris les salles d'asile 
et les classes d'adultes. 
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Dispositiong généCjBtles. - Arrêté du 37 février 1835. 

Le Statut fondamental qui fixe leurs attributions 
et leurs devoirs est, après Fordonnance qui les insti- 
tue, un arrêté du conseil royal, approuvé par le 
ministre, sous la date du 27 février i835. 

Ce document, qui doit servir de guide à toutes 
les classes de visiteurs , et que chacun d eux doit con- 
sulter sans cesse , porte les dispositions suivantes : 

Les écoles de chaque département devront être , 
de la part de l'inspecteur de l'instruction primaire , 
l'objet d'une visite prompte et spéciale. 

L'inspecteur de l'instruction primaire dressera tous 
les ans, d'après les renseignements qui lui seront 
fournis par le recteur de l'Académie et par le préfet 
du département, ou qu'il aura recueillis lui-même, 
le tableau des écoles de son ressort. 

Ce tableau sera soumis au recteur et au préfet. 

L'inspecteur se rendra , une fois au moins par an , 
dans chaque chef-lieu d'arrondissement et dans les 
chefs-lieux de canton , où une subdivision du comité 
d'arrondissement aurait été autorisée. 

Il demandera, conformément à l'article 20 de 
la loi du 28 juin 1 833 , une convocation extraor- 
dinaire du comité. 

n s'y établira une conférence sur le dernier état 
de situation de toutes les écoles primaires du ressort. 

D'après les indications du comité et tous autres 
renseignements , l'inspecteur visitera spécialement 
les points où sa présence paraîtra nécessaire. 
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Dans toutes les écoles qu'il visitera , Tinspecteur 
portera son attention, i^^ sur Tétat matériel et la te- 
nue générale de l'établissement ; 2^ sur le caractère 
moral de l'école ; 3^ sur renseignement et les mé- 
thodes. 

Il asâstera aux leçons et interrogera les élèves. 

Il examinera spécialement quels livres élémen- 
taires sont en usage ou manquent dans les diverses 
écoles , quel nombre d'exemplaires y serait néces- 
saire pour satisfaire aux besoins des élèves pauvres, 
et comment a été opérée la distribution des livres 
antérieurement envoyés par le ministre de l'instruc- 
tion publique. 

Il s'assurera qu'il n'est fait usage dans les écoles 
publiques , que des ouvrages autorisés par le conseil 
royal , et que les livres employés dans les écoles pri- 
vées ne contiennent rien de contraire à la morale. 

Dans les communes qui, aux termes de l'article 
10 de la loi du 28 juin 1 833 , doivent avoir une école 
primaire supérieure , l'inspecteur s'assurera par lui- 
même si une école de ce degré est eflFectivement éta- 
blie, et si tous les cours qui la constituent sont régu- 
lièrement organisés. 

Il fera chaque année , sur chacune de ces écoles , 
un rapport spécial qu'il adressera au recteur et au 
préfet. 

L'inspecteur visitera fréquemment l'école nor- 
male primaire du département , il s'assurera que les 
élèves de chaque altmée suivent régulièrement les 
cours auxquels ils sont tenus d'après le programme 
approuvé par le conseil royal. 
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n surveillera spécialement labibliothèque, et adres- 
sera chaque année au recteur et «u préfet un rapport 
sur l'état de l'école. 

Il notera chaque année , sur un état particulier ; 
combien d'élèves sont déjà sortis de l'école , quel 
brevet de capacité, élémentaire ou supérieur, ils 
ont obtenu ; combien d'entre eux ont été placés (Ml 
qualité d'instituteurs communaux; combien atten^ 
dent encore de l'emploi - 

Il transmettra au recteur et au préfet la liste de 
ces derniers élèves , afin de hâter et de diriger con- 
venablement leur placement. 

L'inspecteur de l'instruction primaire fera néces- 
sairement partie de la commission d'examen éta-' 
blie en vertu de l'article 25 de la loi du 38 juin 1 833, 
et il remplira les fonctions de secrétaire. 

Il assistera également aux examens d'entrée et 
de sortie et de fin d'année des élèves-maîtres de l'é^ 
fcole normale primaire du département. 

Les opérations de la commission terminées , l'iiî- 
Specteur transmettra sans délai au recteur de l'A- 
cadémie , avec le procès-verbal des séances , un rap- 
port spécial sur le résultat des examens. 

H donnera une attention particulière aux confé- 
rences d'instituteurs qui auront été dûment autori- 
sées. Ils assistera quelquefois à ces réunions , et dans 
le rapport général dont il sera parlé ci-après, il 
rendra compte de leurs travaux^ 

Il donnera son avis sur toutes les propositions de 
secours et d'encouragements de tout genre eu faveur 
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de rinstruction primaire , et constatera le résultat 
des allocations. 

II fera un rapport spécial sur les instituteurs qui 
lui paraîtront avoir mérité des médailles et autres 
distinctions et encouragements. 

Dans les huit premiers jours du mois d'octobre 
de chaque annéc^il adressera au recteur et au préfet 
un rapport sur tout ce qui concerne Finstruclion 
primaire dans le département, et notamment sur les 
points spécifiés par le présent statut. 

Caractère ^spécllf de la mission <k» inspecteurs. — ICircolaire 
dul3août 1S35. 

Une instruction ministérielle du i3 août i835 , 
et qui est à consulter plus particulièrement , met 
en lumière le caractère plus spécial et certains 
devoirs plus essentiels des inspecteurs primaires. 

ft J'ai reconnu , dit le ministre Sans la première , 
et tous les administrateurs éclairés ont acquis la 
même conviction , que , malgré leur égale bonne 
volonté et leur empressement à agir de bon accord , 
le concours de diverses autoi#és à la direction de 
l'instruction primaire donnait lieu quelquefois à 
des tâtonnements , à des frottements fâcheux ; qu'il 
manquait entre elles un lien permanent , un moyen 
prompt et facile de s'informer réciproquement , de 
se concerter et d'exercet , chacune dans sa sphère , 
les attributions qui leur sont propres , en les faisant 
toutes converger , sans perte de temps ni d'eflforts , 
vers le but commun. 
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» Combler toutes ces lacunes , faire dans Fintérêt 
de Finstruction primaire ce que ne peut faire ni 
lune ni l'autre des diverses autorités , qui s'en occu- 
pent, servir de lien entre ces autorités, faciliter leurs 
relations , prévenir les conflits d'attribution et Fi- 
nertie ou les embarras qui en résultent : tel est le 
caractère propice de votre missi^. D'autres pou- 
voirs s'exerceront concurremment avec le vôtre dans 
le département qui vous est confié ; le vôtre seul est 
spécial et entièrement adonné k une seule attribu- 
tion. Le recteur, le préfet, les membres du comité , 
se doivent en grande p3rtie à d'autres soins : vous 
seul, dans le département, vous êtes Fhomme de 
Finstruction primaire seule. Vous n'avez point 
d autres affaires que les siennes , sa prospérité fera 
toute votre gloire. C'est assez dire que vous lui ap- 
partenez tout entier, et que rien de ce qui Fintéresse 
ne doit vous demeurer étranger. 

» Votre première obligation sera de prêter aux 
diverses autorités qui prennent part à l'administration 
de l'instruction primaire une assistance toujours 
dévouée. Quels que soient les travaux dans lesquels 
vous pouvez les secdtider , tenez-les à honneur , et 
prenez-y le même intérêt qu'à vos propres attribu- 
tions. » 

Il serait difficile de déterminer plus nettement 
que ne le fait cette instruction la position générale 
de l'inspecteur des écoles. * 
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Tenue de registres. — Même circulaire. 

Par la circulaire du i3 août i835, document 
que les inspecteurs devront sans cesse avoir sous les 
yeux , puisqu'il leur explique la nature de leurs 
devoirs et les moyens de bien les remplir, ces fonc- 
tionnaires sont chargés en outre de dresser, dans les 
bureaux de la préfecture, les tableaux relatifs aux 
dépenses ordinaires des écoles communales ; 

De tenir un registre du personnel des instituteurs, 
d'y noter les nominations , révocations et mutations 
dont il leur sera donné communication ; 

De transmettre au préfet , de trois mois en trois 
mois, un état des changements survenus pendant 
chaque trimestre parmi les instituteurs ; 

De se faire remettre et de transmettre aux rec- 
teurs, avec leurs observations, les budgets des dé- 
penses des comités d'arrondissement et des commis- 
sions d'instruction primaire. 

Rapport annuel. — Circulaire du 5 septembre 1837. 

Voici maintenant comment l'autorité s'exphque 
sur celle des obligations de ces fonctionnaires , qui 
est comme le résumé de toutes les autres, le rapport 
annuel qu'ils ont à soumettre au rninistre sur les ré- 
sultats de leur inspection, rapport qui doit être lu en 
conseil royal au mois de novembre , et qui doit répan- 
dre sur les personnes et les choses un tel jour que 
l'administration puisse provoquer avec une entière 
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fermeté les mesures que réclame la situation de cha- 
que école. 

« Je désire , dit le ministre , que ce rapport pré- 
sente principalement des résultats comparatifs , 
oflfre un tableau de Vensemble de l'instruction pri- 
maire dans le département, rende compte des dis- 
positions de la population , des autorités locales et 
du clei^é à l'égard de renseignement primaire, in- 
dique le progrès ou la décadence des écoles , l'apti- 
tude et la capacité des instituteurs; en un mot, em- 
brasse sous un point de vue moral tous les faits 
dont les états de situation présentent le tableau dé- 
taillé et matériel. 

M Après un exposé sommaire des ressources que 
le département peut présenter pour l'instruction 
primaire, l'inspecteur s'occupera des maisons d'é- 
cole. Il examinera si les communes se conforment 
à la loi , si les instructions ministérielles et la sur* 
véiU«nce du préfet ont été efficaces à cet égard ; si 
les maisons d'école appartenant en propriété aux 
communes, et celles dont la construction est récente, 
sont bien disposées ; si celles qui sont louées suffi- 
sent, au moins provisoirement , à leur destination. 
Il n'oubliera pas d'indiquer si, dans la plupart des 
communes, les instituteurs sont logés et le sont con- 
venablement, ou s'ils reçoivent une indemnité de 
logement; si le mobilier est en bon état, ou s'il est 
la propriété de la commune. Il comparera , sous ce 
rapport , les différents arrondissements du départe- 
ment. 

n L'inspecteur portera ensuite son atteatiom 6ur 
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les instituteurs tant publics que privés. Il fera con- 
naître s'ils suffisent aux besoins de l'instruction , si 
la condition dés instituteurs communaux est satis- 
faisante, s'ils ont des moyens convenables d'exi- 
stence , si les conseils municipaux sont en général 
bien disposés à leur égard. Déjà , dans leurs précé- 
dents rapports , les inspecteurs ont eu occasion de 
signaler des exemples, malheureusement assez fré- 
quents, de manœuvres blâmables , mises en usage 
par certains conseils municipaux , lesquels , en ré- 
duisant d'une manière exagérée le taux de la rétri- 
bution mensuelle , ou en multipliant le nombre des 
élèves gratuits , rendaient illusoires les dispositions 
insérées dans la loi du 28 juin en faveur des insti- 
tuteurs. Les inspecteurs devront dénoncer les faits 
de cette nature qui seraient venus à leur connais- 
sance. 

» Quant au personnel des instituteurs , il sera bon 
de l'apprécier d'une manière générale. Est-il ho- 
noré, capable, influent? comprend-il la gravité de 
sa modeste et utile mission ? Les instituteurs laïcs 
sont-ils plus ou moins instruits, plus ou moins popu- 
laires que ceux qui appartiennent à des congréga- 
tions religieuses? La loi du 28 juin a-t-elle sensible- 
ment amélioré le personnel des instituteurs sous le 
rapport moral et intellectuel ? Existe-t-il enfin dans 
le département, soit à l'école normale, soit dans tout 
autre établissement, des conférences légalement au- 
torisées , où les instituteurs puissent venir compléter 
leur instruction ? 

» Le rapport général devra aussi renfermer des 
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observations sur la tenue des écoles , sur les mé- 
thodes qui y sont employées , sur les livres dont on 
fait usage. Il dira si ces établissenlents en sont suffi- 
samment pourvus, si les ouvrages sont bien choisis, 
si les distributions précédentes ont été bien faites , 
si de nouvelles distributions seraient nécessaires, et 
quel serait, à l'avenir, le mode de répartition le 
plus avantageux. 

)) Les écoles primaires de filles^ communales ou 
privées , dirigées par deà maîtresses laïques ou des 
institutrices religieuses, ne serdnt pas oubliées. Ces 
établissements n'ont peut-être pas été jusqu'à pré- 
sent l'objet d'une attention suffisante. L'inspecteur 
devra présenter toutes les considérations qui pour- 
ront faire connaître à l'administration supérieure la 
situation exacte de cette partie si importante de 
l'enseignement primaire. 

» Après s'être occupé des écoles élémentaires, 
l'inspecteur aura à parler des écoles primaires supé- 
rieures. Ces écoles, d'une utilité toute particulière 
au sein des villes industrielles et commerçantes , doi* 
vent être l'objet d'une attention spéciale. 11 est essen- 
tiel de savoir si , pour leur entretien , les communes 
se conforment exactement à k loi du 28 jiiin i833, 
si des développements sont donnés à l'enseignement 
suivant les besoins ou les ressources des localités; etc. 
Des observations détaillées seront faites sur chacune 
des écoles supérieures du département. 

D Les classes d'adultes peuvent aussi rendre de 
très -grands services dans certaines localitéis. Le 
rapport général devrs^ faire Texposé de la situation 
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de ces établissements et des succès <}u'i]is ôbtienneiit. 
Dans le bas où il n'eii existerait paSj il devra sigbalër 
les motifs qui en ont j jusqiTà présent , empêché là 
création. 

y> Les salles d'asile sont des étdbliissëhièhts troB 
importants, et qui sont appelés à e]tiercer sûr la icbfa^ 
dition physique et morale des eiifants .iihë tt*6^ 
grande influence pour qu'il ile soit paâ nébessàiré 
d'entrer dans quelques considérations sur lés dis|)0- 
sitions des autoritéis locales à les multijilier , âiir le 
plus ou mbins de faveur avec laqudle leà jpdjpulà- 
tions les accueillent ^ sur les difficultés é[\A ^ sont 
opposées à leur établissement dans les déj)artëriieiits 
où dans les arroiidiàseraents qui n'en poSsèdbnt pus 
encore; fenfin sur l'exactitude avec laquelle sont sui- 
vies les dispositions dé la circulaire dù^ âvrU i836. 
» L'inspecteur passera enisuite eh reyue les con- 
seils mi|nicipaux) les comités locaux et les (comités 
d'arrondissement; il dira si cçs diverses autorités 
montrent du zèle pour l'instruqtion pripiaire et com- 
prennent dans toute leur étendue les devoirs que la 
loi leur a imposés. 

» Le rapport général ^'occupera également des 
moyens de recrutement du personnel des institu- 
teurs , élëh j^reHiiër lieii des cominisslblis (î'éxamen. 
Il fera connaître si elles font preuve d'une sévérité 
'siimsaiite à l'égard aes aspirants et des aspîraiitesaux 
brevets de baj[iàcité , ei si les candidats admis par ces 
cbiïiinissioris ont déjà jjii Jlistiôèr dé la solidil^ de 
leiir insttuctioh et de leur àjitltiidls jîar Ife succès Ub 
teuir enseignement. 
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» Les inspecteurs donneront une attention par- 
ticulière aux écoles normales. Cest là véritablement 
qu'est placé l'avenir de l'enseignement populaire en 
France, et c'est dans l'intérêt de cet enseignement 
qu'il importe de veiller à ce que ces établissements , 
d'une utilité si immédiate et dont les résultats ont 
déjà pu être appréciés, ne s'écartent pas du but pour 
lequel ils ont été institués. 

» Enfin le rapport général devra se terminer par 
l'exposé des réformes ou des améliorations que l'in- 
specteur des écoles primaires croirait utile d*introduire 
dans les différentes parties du service. 

Telle est la marche générale qui doit être sui- 
vie par les inspecteurs spéciaux de l'instruction pri- 
maire dans leur rapport annuel. Il est irécessaire 
qu'ils apportent dans ce travail un esprit d'obserya- 
tion clair et précis , appliqué uniquement au néces- 
saire et à l'utile. Us se rappelleront bien qu'on ne leur 
demande pas des plans d'amélioration , des systèmes 
d'organisation nouvelle , mais un exposé simple et 
consciencieux de l'état actuel des choses, avec l'indi- 
cation des lacunes et des parties défectueuses. 

De la plus importante des fonctions de Tinspectenr primaire» 

Il ressort de la nature des choses , du texte de la 

loi et des instructions de l'autorité supérieure , que 

la mission fondamentale de l'inspecteur des écoles 

primaires est de bien voir par lui-même, afin d'être 

' en état de bien éclairer les diverses admioistrations 
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qui doivent concourir à rétablissement et à ramélio- 
ration des écoles. 

L'inspecteur des écoles n'est ni instituteur ni ad- 
ministrateur. Il est essentiellement visiteur, et sa 
tâche véritable est de donner à l'autorité compétente, 
par les rapports les plus lumineux , le moyen d'in- 
tervenir régulièrement et efficacement. 

Pour faire des rapports qui puissent avoir ce ré- 
sultat et donner des conseils dignes d'être suivis , il 
faut voir par soi-même. L'inspecteur des écoles pri- 
maires a beaucoup de renseignements à recueillir et 
beaucoup de rapports et de tableaux à rédiger ; mais 
nous le répétons , le devoir essentiel d'un inspecteur 
est d inspecter. Jamais dans sa mission les travaux 
de rédaction ne doivent prévaloir sur ceux de l'in- 
spection ; ceux-là ne sont quf^la suite de ceux-ci, et 
du moment où ils tendraient , non plsis à l'emporter 
sur ce qui est essentiel , mais à dérober au devoir 
principal quelques-uns des instants qui lui sont dus, 
l'institution serait faussée et la loi trahie. 

Certains inspecteurs n'ont pas suffi à leur tâche. 
Les uns ontnégligé les rapports, les autres les visites. 
L'autorité s'est empressée d'intervenir de deux ma- 
nières : d'abord en changeant les hommes^ ensuite 
en améliorant les choses. 

Elle a créé un ou deux sous-inspecteurs pour ceux 
des départements qui présentent le plus d'aflfaires. 
( Ordonnance royale du i3 novembre 1837.) 
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Des sous-inspecteurs primaires. 

I4ÇS SOUS -inspecteurs sont chargés par^^culière- 
nient de supeiller l'instruction primaire jl^ns un pu 
plusieurs arror^dissenaents de SQu§-préfecture. 

Ils ont , dans je ressort ^e^ ar^'pndissements qui 
leifi* sont assignés, j^s mêmps attrit)ufions que les 
ill^spect^^r^ qpt dans h rftssort du (^épar<;ç^iient. 

Jls îj^f^ss^nt leur rapport à Jmspecteur, qui les 
tfa^smef, suivant 1?^ nç^ture des çiffaires , soit au rec- 
tçuf , soit a^ préfet. 

Ppuy bjpu yepaplir leur wissipu , ils doivent parta- 
gef |e îlévoqemeqt et les lumières du chef direct 
qu'ils secpnçi^nt , et nyaliser avec lui , souis tous les 
rapports, d'activité et^Vipûwence rçelfe. 

1)^ (IpW^^t K^econder de telle sorte que, dans tout 
Iç ressort départemental, rien de ce qui concerne l'in- 
stçuction prin[)^ire n'échappe à leur surveillance 
commune. 

£n a(^oignant des aides aux inspecteurs , l'auto- 
rité n'a pas entendu que \s^ inspecteurs pussent ja- 
mais se prévaloir des tisites de ces aides pour négli- 
ger cdle^ qu'ils doivent i^ire en personne. Ce n'est 
pas ppur procurer des loisirs aux inspecteurs exi- 
stants, c'qst pour (|onner des surveillants aux écoles 
qui UÈU avaiejpt pas , qu'elle a pommé les sous-in- 
specteu^. 
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Prérogatives des iDspecleurs primaires. 

Pour mettre les inspecteurs de l'instruction pri- 
maire à même de remplir des devoirs aussi étendus, 
Tautorité leur a conféré des prérogatives qui répour 
dent à ces devoirs. 

Elle leur a donné le rang de membres de l'uni- 
versité et le droit d'en porter la palme. (Délibération 
du conseil royal du 5 août i836.) 

Elle les a autorisés à assister aux séances des con- 
seils académiques dans plusieurs circonstances, et 
notamment lorsqu'il s'agit de l'examen des pro- 
spectus et des programmes des écoles primaires. (iCir- 
culaire ministérielle du 3o juillet 1 836.) 

Elle leur a donné le pouvoir d'exposer aux maires, 
ainsi qu'aux conseils municipaux qui leâ admettent 
à leurs séances^ tous les besoins de l'iifstruction pi'i* 
maire. 

Elle leur a donné particulièrement la missipn de 
réclamer auprès de ces conseil : 

lO JXes traitements ou augmentations de traite- 
ment en faveur des instituteurs et institutrices; 

20 L'allocation de subventions pour les directeurs 
et directrices de classes d'adukes et de salles d'asiles; 

3<^ La fixation d'un taux d^ Rétribution mensuelle 
pour la fréquenta^on de ces établissements. (Déci- 
sion du conseil royal dq i8 octobre i836^.) 
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$ XIII. ATTRIBUTIONS DES INSPECTEURS d'aGADI^MIE. 

Ces fonctionnaires qui ont des attributions spé- 
ciales , et qui sont chargés par les décrets organi^ 
ques de l'Université de seconder les recteurs et 
d'exercer une surveillance particulière sur la disci- 
pline elles mœurs, peuvent être délégués pour toutes 
les attributions des recteurs. 

Ils sont spécialement cliargés de visiter, après les 
établissements d'instruction secondaire, i° les écoles 
normales primaires; 2<> les écoles primaires supé- 
rieures; 3° les écoles élémentaires; et 4** les salles 
d'asile. 

Quand on s'est imaginé que la nomination d'in- 
specteurs spéciaux pour l'instruction primaire dimi- 
nuait les attributions des inspecteurs d académie, 
on s'est trompé. Elle les augmente, elle y ajoute 
l'obligation de contrôler les opérations des inspec- 
teurs primaires. 

Un ordre spécial enjoint aux recteurs, non-seule- 
ment de diriger et de surveiller par eux-mêmes ces 
derniers fonctionnaires, mais de faire diriger et sur^ 
veiller leurs opérations par les inspecteurs d'acadé- 
mie. «Vous les tiendrez, dit le ministre (circulaire 
du 5 septembre 1837) soumis au contrôle de ces 
fonctionnaires, qui doivent compter l'instruction 
populaire parmi les plus importantes de leurs attri- 
butions et les premiers de leurs devoirs. » 

Cette instruction met fin à toute erreur ; et désor- 
mais les inspecteurs d'académie auront à contrôler. 
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partout où ils passeront, les opérations des inspec- 
teurs primaires, c est-à-dire à voir d'autant plus et 
mieux par eux-mêmes qu'ils devront juger mieux et 
avec plus d'exactitude la manière dont d'autres auront 
vu avant eux. 

On le conçoit, l'obligation de juger demande des 
lumières complètes , et la supériorité de la position 
implique la supériorité du dévouement. 

Les rapports des inspecteurs d'académie devront 
être d'autant plus complets, qu'ils doivent éclairer 
d'abord l'administration du recteur, puis faciliter le 
contrôle supérieur des inspecteurs généraux. 

Us doivent toujours être rédigés et transmis au 
recteur avant la tournée des inspecteurs généraux. 

Ils doivent être précis et complets, pour répondre 
à tous les besoins du service local , et profiter à ceu]( 
du service général. 

$ XI Y. ATTRIBUTIONS DES CONSEILS ACADEMIQUES. 

Les membres des conseils académiques n'inspec- 
tent pas directement , mais ils partagent avec le rec- 
teur la surveillance des écoles primaires comme 
celle de tous les autres établissements du ressort. 

Ils exercent de plus , sous sa présidence, une juri- 
diction et un pouvoir réglementaire qui leur sont 
propres; ils examinent les prospectus et les pro- 
grammes des écoles : toutes les questions d'ensei- 
gnement et de discipline, de méthodes et de mœurs, 
ont par conséquent droit à leur attention , et il est 
bon qu'elles leur soient familières. 
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$ J^y. ÂfTKl^\iT}01!{^ DES fLECTl^URS. 

placés ^ \jà tête d'une cirçopscï^ipt^o^^ étenc^Jue, les 
recteurs ne sauraient visiter fréquemment les écoles , 
entrer inopinéipept c^ans celles des campagnes 
cojtnme dans cejles des villes, et y ranipaer sans cesse 
par leur présence |a règle et la vie (circulaire mini- 
stépplledvt i3 août i8!35). Ils sont cependant les vi- 
sjte^rs çv\ pjief de toutes ^es institutiops (i), et s'ils 
n'insp^ct^pt en personne que par intervalles, ils sur- 
veillent copstam^ieiit et font inspecter par d'autres. 
Il p^e&it doqc s^ucune question d'inspection ni aucune 
atti^qt^on de sjirveillarice qui leur soit étrangère. 

I^es reçtçv?rs peuvent présider, comipe délégués 
d^ ministre, les comnpssions de surveillance près 
des écoles normales , les commissions d'instruçtiofl 
pnmaire et les comités d'arrondissement. 

Ils çntretiennepj; avec ces commissions yne cor- 
respondance suivie sur tout ce qui concerne les écoles 
pi^qfies et privées. 

î|s vqiqnt par eu^-ipêqie^ le plus^ d'^ples qi^' ife 
peuyept, surtout celles 4u chef-lieu, et en particuliejf 
l'école normale primaire e|; l'écplç é|émeqta^re sqp^- 
rieurç. 

Ils dirigepj; pqr leur^ ^pstruçtimis les yis^tçs de^ 
ipsppct^rs ^'acqdémie, les inspecteurs, et ^ous- 
ipsp^çur9 des écolei^ prims)^rçs. 



(1) A l'exception des pensionnats supérieurs de jeunes 
pei*sonnes , établissements sui*veillés par les préfets. 
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Us arrêtent conjointement avec Içs préfets les iti- 
néraires des inspecteurs primaires , ils en examinent 
les rapports, et les adressent au ministre avec leurs 
observations. 

Ds font connaître avec détail leur opinion sur la 
capacité de ces fonctipnnaires. - 

$ XVI. ATTRIBUTIONS DES MAIRES. 

A côté des attributions données aux membres des 
conseils de commune , d'arrondissement et de dépar- 
tement, sont placées celles des chefs de Fadministra- 
tion. Ces chefs ont non-seulement le droit général de 
visiter les écoles toutes les fois qu'il leur convient de 
le faire , mais ils ont l'obligation de les surveiller 
constamment , et celle de les voir autant que le per- 
met , nous devrions dire que l'exige, la nature de 
leurs fonctions. 

Il en est qu'ils ne sauraient remplir qu'autant 
qu'ils ofit vu par eux-mêmes les hommes et lels choses. 
On Ta souvent remarqué , la loi sur l'instruction pri- 
maire n'est pleinement exécutée que là où ces fdnc- 
tionnaires mettent la main à Toptivre et vont eux- 
mêmes visiter les écoles. 

Ciependant ce n'est pas l'inspection qui est leur 
attribution fondamentale , c'^st l'admiilisfration. 

Et d'abord tout ce que le conseil municipal est ap- 
pelé à voter , le maire doit le préparer , le suivre dQ 
près et enfin l'exécuter. Il a l'initiative et le dernier 
mot sur toute chose. C'est lui qui cherche le local , 
qui fait dresser les plans et les devis , qui s'enquierl 
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d'uu maître, le propose, le fait nommer, lui assure 
un logement, l'installe, le surveille , le fait rétribuer, 
Tappuie, le soutient ,et encourage avec lui 1 école tout 
entière, ou bien provoque son remplacement s'il né- 
glige de remplir ses devoirs. 

Telles sont les attributions^ue le maire exerce au 
nom du conseil municipal ou avec lui. Il a de plus des 
attributions spéciales relatives les unes aux écoles 
publiques , les autres aux écoles privées. 

Attributions da maire relative aux écoles publiques. 

Dans le cas où des (communes limitrophes ne pour- 
raient entretenir , chacune pour son compte , une 
école primaire élémentaire , les maires se concertent 
pour établir une seule école à l'usage desdites com* 
munes. 

Les maires des communes qui ne possèdent point 
de locaux convenablement disposés, tant pour servir 
d'habita tion à leurs instituteurs communaux quepour 
recevoir les élèves , et qui ne pourraient en acheter 
ou en faire construire immédiatement, doivent louer 
des bâtiments propres à cette destination. Les con- 
ditions du bail seront soumises au conseil municipal 
et à l'approbation du préfet. Pendant la durée du bail, 
qui ne doit excéder six années, les conseils munici- 
paux prennent, à la diligence du maire , des mesures 
pour se mettre en état d'acheter ou de faire construire 
des maisons d'école, soit avec leurs propres ressources, 
soit avec les secours qui peuvent leur être accordés 
par le département ou par l'Etat. 
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Les délibérations par lesqaelles les conseils muni- 
cipaux règlent le nombre des écoles communales , 
fixent le traitement des instituteurs , arrêtent les me- 
sures ou les conventions relatives aux maisons d'é- 
cole , et votent les fonds , sont envoyées, pour l'ar- 
rondissement chef-lieu , au préfet, et pour les autres 
arrondissements , aux sous-prééets qui les transmet- 
tent dans les dix jours au préfet avec leur avis. 

Au commencement de chaque mois , Tinstiluteur 
communal doit remettre au maire 1 état des parents 
des élèves qui auront fréquenté son école pendant 
le mois précédent , avec l'indication du montant de 
la rétribution mensuelle due par chacun d'eux. Le 
recouvrement de ce rôle est suivi par les mêmes 
voies que celui des contributions directes. ( Ordon- 
nance royale du 16 juillet i833.) 

Attribation» relatires aax écoles privées. 

Les obligations du maire à l'égard des écoles prir- 
vées sont moins strictes ; elles se bornent à l'inspec- 
tion et la surveillance, mais il est important que l'une 
et l'autre soient faites en conscience. 

Aussitôt que le maire d'une commune a reçu la 
déclaration à lui faite aux termes de l'article 4 de la 
loi , par un individu qui remplit les conditions pres- 
crites et qui veut tenir une école , soit élémentaire, 
soit supérieure , il inscrit cette déclaration sur un re- 
gistre spécial , et en délivre, récépissé au déclarant. Il 
envoie au comité de l'arrondissement et au recteur 
de l'académie des copies de cette déclaration, ainsi 
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que du certificat de Haoralité que doit présenter Kn- 
stituteur. 

Tout local destiné k une école primaire privée 
doit être préalablem^ut visité par le maire de la 
commune ou. par un des membres du comité com- 
munal y afin d'en cohstater la convenance et la salu- 
brité. ( Mêmfe ordonbance. ) 

On voit qu'il s'agit ici de l'établissement d'une 
école et que l'instituteur ayant déjà présenté un Cer- 
tificat de moralité ; le maire n'a plus à juger en ce 
moment que delà salubrité du local. Mais une fois 
l'école constituée , elle rentre dans la catégorie géné- 
rale , elle est soumise au conttôle du maire, cotiime 
président du comité local , sous tous les rapporta que 
nous avons indiqués {voyez ci-dessiis chapitre IL 
§. i.p.34): 

J XVII. ATTRIBUTIONS DES SOUS-PRÉFETS. 

Comme les paires sont présidents des comités 
communaux , les sous-préfets sont présidents des 
comités d'arrondissement. 

Outre lesattributionsdecette présidence, dont nous 
avons parlé ci-dessus , ceà fonetionxiaires en ont de 
particulières, en qualité de chefs d'àdministratioii. 

Ils ex;aminent et transmettent àui préfets , danSj 
les dix jours qui suivent le i*' juip^ les délibérations 
des conseils, municipaux sur le nombre et la dotation 
des écoles de leur ressort. 

Ils préparent pour les sessioUs des conseils d'arron- 
dissement et de départenient le tableau deà soniinès 
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qui doivent être demandées par les préfets aux con* 
seils généraux pour les besoins de Fiilstriiction pri- 
maire du département. 

Ils donnent au préfet leur avis sur les remises et 
les modérations dont les.rôles des rétributions nienr 
sUelles qui sont dues aux instituteurs et que dressent 
lés conseils municipaux ^ seraient susceptibles. C'est 
devant eux que doivent être portées toutes les récla- 
mations de ce genre. ( Ordonnance royale du i6 
juillet i833, rendue en exécution de la loi de i833, 
art. i4- ) 

Us visitent toutes les écoles du ressort aussi fré- 
quemment que le permettent les circonstances. 

Soit pour donner à Fautorité supérieure des avis 
motivés sur toutes les questions majeures , soit jlour 
exposer les besoins de Tarrondisseniènt au conseil 
général 9 les sous-préfets profitent de toutes leurs 
tournées d'inspection pour suivre de jprès ^ autant 
que possible , lies plus importants des établissiements 
de leur ressort. 

$ XVIII. ATTRIBUTIONS DES PB^FETS. 

Les préfets ont , pour tout le département, des 
oblig^ations et des attributions analogues à celles 
que les maires et les sous-préfets ont à remplir dans 
leurs ressorts respectifs - 

Les préfets , dit la circulaire du 1 3 sipùi i835, sont 
appelés à rendre à 1^'instruction primaire les plus im- 
portants services. Elle se lie étroitepaent à J admi- 
nistration publique ; elle prend place d^nè leë i)udgets 
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de toutes les communes; elle a dans chaque départe- 
ment son budget particulier, que le préfet doit pré- 
senter chaque année au conseil général ; elle donne 
lieu fréquemment à des travaux publics qui se rat- 
tachent à l'ensemble de l'administration. Le concours 
actif et bienveillant des préfets est donc essentiel , 
non-seulement à Tinstruction primaire, mais à la 
prospérité permanente des écoles. 

Les préfets communiquent à l'inspecteur des écoles 
primaires les délibérations des conseils municipaux, 
les budgets des communes et tous les documents né- 
cessaires pour le mettre à même de préparer le ta- 
bleau annuel des dépenses relatives à l'instruction 
primaire. 

Ils transmettent ensuite ces tableaux au ministre 
dans la première quinzaine de janvier, après y avoir 
joint leurs observations. 

Ils font dresser tous les ans, pour la session des 
conseils généraux , le tableau sommaire des votes des 
conseils municipaux en faveur de l'instruction pri- 
maire , avec une indication des sommes qu'ils juge- 
ront devoir être fournies par le département pour 
assurer le traitement des instituteurs communaux et 
pour procurer des locaux convenables. 

Us envoient au ministre de l'instruction publique 
une copie de ce tableau. 

Ils préparent chaque année , conjointement avec 
les recteurs , pour la même session , un aperçu des 
dépenses auxquelles donnera lieu l'école normale 
primaire , qu'elle soit particulière à un département 
ou qu'elle lui eoit commune avec d'autres, 
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De plus, le préfet, président de droit du ccmiité 
d'arrondissement qui siège au chef-lieu , intervient 
comme chef d'administration dans les travaux de la 
commission établie près de l'école normale , présente 
à la nomination du ministre , seul ou conjointement 
avec le recteur, plusieurs membres de la commission, 
donne au ministre ou à ses délégués, les inspecteurs * 
généraux, son avis sur les principaux fonctionnaires 
de l'instruction primaire, et se trouve ainsi associé 
aux questions les plus vitales de cette partie du ser- 
vice public. Il occupe donc non-seulement un rang 
d'honneur, mais une place réelle parmi les visiteurs 
des écoles ; ses inspections , si rares qu elles soient, 
et nécessairement plus fréquentes à l'école normale 
qu'ailleurs , sont partout des plus sérieuses et des plus 
efficaces. 

$ XIX. ATTRIBUTIONS DES INSPECTEURS GÉNiRAUXt 

Les inspecteurs généraux de l'instruction publique 
visitent annuellement, comme délégués du ministre, 
les écoles normales primaires et toutes les écoles pri- 
maires supérieures. Ils réunissent ou entendent les 
comités communaux et supérieurs , et les diverses 
commissions qui sont chargées de la surveillance des 
écoles ou de l'examen des candidats qui aspirent aux 
brevets. ILsprennent connaissance, ait chef-Ueu de l'a- 
cadémie et au chef-lieu du département, de la situa- 
tion générale de l'instruction primaire du ressort, 
de la manière dont les fonctionnaires qui la donnent, 

6 
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h aurveilldilt ou k dirigeot ai sont acquittés de leurs 

devoirs. 

Ils adressent immé^temeiit leurs rapports au 
ministre, et lui rendent eômpte^ eneouseil royal, 
des affaires qui pétentent un intérêt majeur. 

filSliiqiTl!. 

Le conseil royal de rin6tructi<m publique exerce y 
sous l'autorité du ministre g une partie de la hautQ 
surveillance, de Tinspectionetde l'administration des 
écoles. 

n concourt ttu cboix de plvisieura dassôs de fone*- 
tionnaîres» 

Les inspecteurs et sous-inspecteurs primaires sOttt 
nommés, le conseil entendu. 

Les rappwts annuels des inspecteurs primaires 
sont lus en conseil royal. 

Le conseil arrête les programmes des cours des 
écoles normales primaires, des écoles primaires; 
les programmes d'examen pour 1 admission à ces 
cours ; les programmes d'examen pour les brevets 
de Capacité; les programmes des cours des écoles 
primaires supérieures. 

11 arrête aussi les règlements généraux des écoles 
dé tous les degrés. 

11 adopte kss livres qui doivent être reçus dsins les 
éeolêB» 

. Q donne des avli ou rend des déciriona sur toutes 
lesquestiout d'in#ptetioii etd'isuâitainistration que lea 
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lois et les ordonnances sur finstruction primaim 
auraient laissées indécises. 

$ XXI. ATTRIBUTIONS DU MtKirrAË tt l'iNStftUCtlÔll 

rosLiqvB. 

Le ministre de linUtUctioii publique ne visite la» 
écoles par lui-même /que dans des circonstances tout 
à fait extraordinaires I mais il nomme tous ceux qui 
les inspectent ordinairement; il est légalement res-^ 
pon^able de la manière dont ils remplissent leurs fonc- 
tions. De là résulte pour lui > d'un côté , le droit de 
les diriger par ses instructions ; de l'autre, l'obliga- 
tion, de modîBer et de varier l'inspection selon les 
besoins du service • 

Le ministre intervient, directement ou par des dé- 
légués, dans tous Içs actes de Surveillance et d'adndi* 
niatration qui Sont exercés à l'égard des écbles. 

Les lois et le» ordonnances ont réservé , en Outrci 
au ministre de Vinstruction publique , une série d'at*- 
tributionS spéciales , qui ont toutes pour but, ou de 
donner Un i(uodérateur à des iàtérêts contraires et 
à des autorités diverses , ou de suppléer à l'itisuffi^ 
sance et à l'inaction de celles des autorités €(ui cotn- 
prendraient mal leur^ obli^tions. 

C'est au xtiinistre de l'insitruetion publique qu'il e^ 
réservé d approuver, sur l'avis des conseils munici- 
paux, la réunion des cdmmunes bmitroplies qui 
veulent entretenir une école à frais conuaunà; dé 
dissoudre ciettô céupion mx 1^ demande motivée d'un 
ou de plodeuri cpuse^ de commune; de proyoqtier 
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d€|s ordonnances royales , pour imposer spécialement 
les communes çpii n'auraient pas pourvu , par des 
votes , au traitement de l'instituteur et à rétablisse- 
ment de la maison d'école. 

De même si des conseils généraux de département 
ne votaient pas , en cas d'insuffisance de leurs revenus 
ordinaires , l'imposition spéciale destinée à couvrir, 
autant qu'il se pourra , les dépenses nécessaires pour 
' procurer un local et assurer un traitement aux in- 
stituteurs , cette imposition serait établie , par or- 
donnance royale, dans les limites fixées parla loi , 
et c'est au ministre qu'il appartiendrait de provoquer 
cet acte. 

Le ministre fait aussi la répartition entre plusieurs 
départements qui entretiennent une école normale 
primaire à frais communs , des dépenses nécessaires 
à lentretîen de cet établissement. 

Lorsqu'un conseil général manque de comprendre 
dans le budget des dépenses du département la 
somme nécessaire pour l'entretien de l'école nor- 
male primaire, le ministre en vertu d'une ordonnance 
royale l'y porterait d'office, au chapitre des dépenses 
variables ordinaires. 

Dans les départements d'une étendue considérable, 
et dont les habitants professent différents cultes, le 
ministre de l'instruction publique , sur la demande 
dès conseils généraux , ou sur celle des conseils mu- 
nicipaux , qui offriraient de concourir au payement 
des dépenses nécessaires, et sur la proposition des 
préfets et des recteurs, autorise, de l'avis du con- 
seil royal, outre l'école normale, l'établissement 
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d'écoles modèles appelées à former deâ maîtres. 
Enfin le ministre répartit lés fonds votés par les 
chambres pour Tencouragement de Tinstruction pri- 
maire. 

$ XXII. ATTBIBUTIOirS DU MINISTRE DU COMMERCE ET DES 
TRAVAUX PUBLICS. 

Outre les précautions prises dans la loi elle-même 
pour qu'aucune commune de France ne pût échap- 
per au bienfait d'une école , une ordonnance royale 
du i6 juillet i833a créé un contrôle de plus. Elle 
porte que le tableau de toutes les communes du 
royaume, avec l'indication de leur population et de 
leurs revenus ordinaires et extraordinaires, divisé par 
départements , arrondissements et cantons , sera 
adressé tous les cinq ans , par le ministre du com- 
merce et des travaux publics, au ministre de l'in- 
struction publique, afin que ce dernier puisse prendre 
les mesures nécessaires pour que chaque commune 
se conforme aux intentions du législateur. 

$ XXIII. ATTRIBUTIONS DES CHAMBRES LÉGISLATIVES. 

Chaque année les membres de l'une et de l'autre 
chambre sont appelés à veiller eux-mêmes à l'exé- 
cution de la loi de i833 et au progrès constant de 
l'instruction primaire. En eflfet, chaque année le mi- 
nistre de l'instruction publique fait dresser un état 
des communes qui ne possèdent point de maisons 
d'école , de celles qui n'en ont point en nombre suf- 
fisant à raison de leur population , et enfin de celles 
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qui n'en ont point de convenablement disposées. Cet 
état fait connaitre les sommes votées par les com- 
munes et parles départements y en exécution des ar- 
ticles i*"" et suivants de l'ordonnance du 1 6 juillet 
i833,soit pour les instituteurs, soit pour les mai- 
sons d'école, n indique généralement tous les be- 
soins de l'instruction primaire, et il est distribué aux 
chambres. 

Tel est le tableau complet des autorités qui con- 
courent à l'inspectiop des écoles et de3 attributions 
qui leur appartiennent. Nous passons à la visite 
même des écoles. 



CHAPITRE IlL 
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^ MAi^nvAmqw nom avoua ¥ii 1^ »itributioiiftdas 
éSév^nie» classes da visiteurs» il nw» reste à moutrer 
wmmeiit elles ddyeat être euroées dans ohacpie ca- 
tégorie d'écoles. 

Les fbuotioas qu'il s'agit d'acoomplir sont variées 
eooifae les attributions. 

Quelques visiteurs qui s'attendaient à trouver dans 
leurs tournées I non pas une grande sinaplicité seules 
ment , mais une sorte de monotonie ^ sont bientôt 
revenus de cette erreur; ils se sont convaincus que 
leurs devoirs ) qui varient d'ordinaire de conmiune 
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à commune , varient souvent dans la même ville de 
quartier à quartier et d'école à école. 

^instruction primaire embrasse une grande va- 
riété d'institutions , telles que la salle d'asile , l'é- 
cole élémentaire , l'école supérieure , l'école indu- 
strielle, l'école normale 9 les écoles de garçons, les 
écoles de filles. H n'est donc pas aisé au même inspec- 
teur d'apporter à la visite d'établissements si divers le 
mêmedegré d'aptitude.Tel inspecte parfaitement une 
institution supérieure , par exemple l'école normale 
où il s'agit d'examiner des études un peu supérieures 
et d'interroger des élèves d'une intelligence assez dé- 
veloppée ; mais il n'a plus la même facilité de parole 
ni la même sûreté de jugement quand il est question 
d'une simple école élémentaire , et il se trouve em- 
barrassé dans une salle d'asile. Tel autre est dans des 
dispositions opposées. 

Rarement la même personne possède une égale 
capacité pour la visite de tous les genres d'écoles. Ce 
n'est donc qu'à force de dévouement et d'études qu'on 
doit se flatter d'acquérir l'aptitude nécessaire. 

n importe, pour l'adquérir et pour la conserver, de 
se préparer avec soin pour chaque genre d'inspec- 
tion, de bien embrasser l'ensemble des choses qu'on 
y doit examiner , de se tracer à soi-même des ques- 
tions bien nettes , et de bien savoir, non-seulement 
en quel état doivent se trouver les parties du service 
qu'on doit toujours améliorer en venant le contrôler, 
mais encore quels sont les meilleurs moyens de porter 
remèdeauxdéviationsetauxabus.Yisiteursdesécoles, 
s'il est une partie de ce service sur laquelle vous vous 
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cachiez faibles, appliquez-vous-y spécialement. En 
donnant le spectacle de votre insuffisance sur un seul 
point , vous compromettriez tout le bien que vous 
seriez en état de faire dans tous les autres. 

Nous allons parcourir successivement les divers 
genres d'écoles, résumer en questions précises les 
points principaux d une inspection , et donner sur 
chaque objet des directions spéciales. Nous suivrons 
ici pas à pas les instructions de l'autorité , et nous 
conserverons le plus souvent i^es propres paroles. 

$ II. DE l'inspection DB LA SALLE D* ASILE. 

La salle d'asile est le degré le plus élémentaire de 
l'instruction primaire ; c'est l'institution consacrée aux 
enfants trop jeunes encore pour fréquenter l'école 
proprement dite, et exposés à toutes sortes de pé- 
rils de Fàme et du corps, pendant que les parents se 
livrent , loin de leur habitation ou absorbés par leurs 
travaux , à leurs occupations journaUères. 

Directions pour la fondation de salles d'asile. 

Ces institutions étant nouvelles et même beaucoup 
trop rares encore parmi nous, le visiteur devra s'appli- 
quer au même degré à faire fonder des salles d'asile 
partout où il en manque , qu'à faire prospérer celles 
qui existent. 

Pour amener la fondation de salles d'asile^ c'est aux 
conseils municipaux et en particulier aux maires que 
doit s'adresser le visiteur des écoles. Il doit faire ap- 
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preoier l'utilité de ces institutioiiSi et aider à vaincre 
les difficultés qui i^oppôsetit commuDément aur 
choses nouvelles. 

Le chiffre de la population et ses occupations journa- 
lières devront d^ahord fixer son attention et par lui celle 
de l'autorité loeale. On a calculé que, sur une popu- 
lation de mille âmes , il y a cent enfants dans le cas 
de suivre une salle d'asile. Dans une commune de six 
mille Ames , il y en aurait six cents; dans une com- 
mune de quinze cents, il y en aurait cent cinquante. 
Il y en aurait trente jusque dans le hameau qui ne 
compterait que trois cents habitants. 

Les sommes nécessaires pour la consU^uction du 
local , pour l'acquisition et l'entretien du mobilier , 
pour le traitement des surveillants et des surveil*- 
lantes , devropt être demandées d abord aux conseils 
municipaux , soit qu'ils en fassent directement les 
fonds , soit qu'ils concourent à cette dépense av«c les 
bureaux de bienfaisance et les administrations des 
hospices. Lorsque ces premières subventions seront 
insuffisantes , on invoquera l'assistance des conseils 
généraux des départements ; et enfin, puisqu'il s'agit 
d'établissements qui soulagent le père de famille in- 
digent et l'ouvrier laborieux, en même temps qu'ils 
instruisent et élèvent l'enfance , on aura recours aux 
fonds généraux mis par le budget de l'état à la dis- 
position, soit du ministre de l'intérieur , soit du mi* 
nistre de l'instruction publique, chacun pour ce qui 
le concerne. 
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Qqeitîoiii pour llmpection de$ Mlteti d Vil^. 

Aux devoirs des visiteurs relativement à la fonda- 
tion de salles d'asile , se joignent ceux de l'inspec- 
tion des établissements existants. Ils sont nombreux 
et méritent d'être étudiés ; peu de petsonnes, parmi 
les hommes surtout , en ont l'habitude et possèdent 
l'expérience nécessaire pour bien les remplir. 

Voici les principales questions que présentent l'in- 
spection d'une salle d'asile. 

i^ Le local e9t-*il bien choisi et bien disposé ? 

Les salles destinées aux enfants doivent toujours 
être situées au rez^le^baussée, planchéiées, ou car- 
relées, ou airées en salpêtre battu. Elles doivent être 
éclairées des deux côtés par des fenêtres qui aient 
leur base élevée à deux mètres au moins du sol ; une 
partie des chAssis en vitraux doit être mobile afin de 
favoriser la ventilation des classes et des préaux. 

Iiorsqu'il y aura des enfants des deux sexes dans 
la même salle , il faudra , autant que possible , les 
tenir séparés pour le travail et pour les récréations. 

On doit disposer à l'une des extrénpiités de la salle 
destinée au travail , et en quantité proportionnée au 
nombre des enfants, une suite de gradins immobiles 
sur un plan incliné. Au milieu, et sur les deux côtés, 
on pratique des passages au moyen desquels les en- 
fants exécuteront leurs inouvëments avec facilité. 

Nulle salle d'asile n'est considérée comme pu- 
blique qu'autant qu'un logement et un traitement 
convenables ont été assurés à la personne chargée 
de tenir rétablissement. 
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2^ Le mobilier est-il convenable et sufiisant ? 

Le mobilier doit comprendre autant que possible : 

Des tabliers de toile de diverses tailles, des cham- 
pignons pour les casquettes , les vestes et les ta- 
bliers , des baquets ou jattes , des sébilles de bois ou 
des gobelets d'étain , des éponges et des serviettes , 
une fontaine , un poêle , deux lits de camp sans ri- 
deaux, une pendule, une cloche qui indique tous 
les mouvements, un sifflet ou signal pour les divers 
exercices de l'intérieur , des tableaux et des porte- 
tableaux, des ardoises, des crayons, un chevalet 
portant la planche noire et les crayons blancs, des 
boites pour enfermer les crayons, un boulier comp- 
teur ayant dix rangées de dix boules chacune, des 
images qui représentent des animaux , des plantes, 
les traits les plus remarquables de l'Ancien et du 
Nouveau Testament, des portefeuilles pour ren- 
fermer les images , un cadre ou porte-gravure pour 
placer le dessin qu on expose aux regards, des regis- 
tres et cahiers de notes, une armoire où seront gardés 
les registres , les tableaux de lecture , etc. , les ma- 
tériaux et les produits du travail manuel. 

Un symbole rehgieux et surtout une image du 
Christ. 

3q La propreté règne-t-elle dans toutes les par- 
ties du service ? 

La propreté est une des choses les plus essen- 
tielles ; elle est un des principaux moyens d'éduca- 
tion ; elle doit être exigée à l'égard des enfants et de 
tout ce qui leur appartient, aussi bien quà Fégard 
du mobiher et du local. Sans l'habitude de la pro- 



DES icotis, 93 

' preté^ il n'est pas de bonne éducation. On ne saurait 
trop faire sentir cette vérité dans les salles où se 
réunissent les enfants des dernières classes de la so- 
ciété. 

4^ L'ordre et la régularité président-ilç à tous les 
mouyements? 

11 faut laisser aux enfants la faculté d'arriver 
comme ils peuvent, de marcher et de se tenir comme 
le permet leur âge ; il faut en général les diriger avec 
une tendre indulgence ; mais cette bienveillance ne 
doit jamais aller jusqu'à souffrir de leur part le dé- 
sordre volontaire, l'irrégularité capricieuse. On doit 
avant tout s'attacher à leur faire contracterdes habi- 
tudes d'ordre, de régularité. Il en faut surtout dans la 
succession des diverses études auxquelles on les ap- 
plique. Leur intelligence , si faible encore , devra 
être graduellement développée. Il faut se garder de 
la fatiguer par une application trop soutenue. On 
parviendra le mieux au but en entre-mélant leur 
travail de beaucoup de récréations , et en donnant 
quelquefois au travail même la forme d'un amuse- 
ment. 

5^ Les soins donnés à l'éducation physique des 
enfants sont-ils dirigés avec intelligence et sont-fls 
complets? 

Les salles d'asile sont essentiellement des lieux de 
surveillance maternelle. Elles peuvent être dirigées 
par des hommes ; toutefois une femme y doit tou- 
jours être préposée. 

Les enfants n'y restant que jusqu'à l'âge de six 
ans • les soins d'une femme leur suffisent. 
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Nul enfaot ne doit être admis si les parents ne • 
justifient qu'il a été Taociné ou qu'il a eu la pedte 
vérole , ou s'ils ne oonsenteot à le laisser vacciner 
dans l'école. 

L'air des saUes doit être renouvelé fréquemment. 

Ôh le renouvelle au moyen de la ventilation et de 
croisées tenues fréquemment ouvertes, mais on 
aura soin d'éviter les courants d'air pendant la 
présence des enfants. 

On conduit souvent les élèves au grand air. 

On surveille particulièrement la nourriture que 
les enfants prennent à la salle. 

Les heures de classe et de récréation doivent être 
distribuées de telle sorte qu'il y ait tout l'exercice 
corporel et tous les jeux que réclame le développe*, 
ment physique de cet âge. 

Un petit cours d'évolutions gymnastiques sera 
fort utile. 

Il est bon d'avoir un préau sablé , une cour ou un 
jardin auprès de chaque salle ; mais les exercices du 
jardinage, qu'on a recommandés quelquefois, ne con» 
viennent qu'à des enfants plus avancés. 

Il est de toute nécessité qu'un médecin attaché à 
l'établissement en fasse la visite avec une grande 
exactitude. C'est lui que l'on devra consulter aussi 
sur \ei jeux et les exercices gymnastiques. 

6"" L'éducation morale et religieuse e^t-elle don* 
née avec soin ? 

On ne doit jamais l'oublier, c e^ là le but ptînci-* 
pal de l'éducation qu'on dojone dans les salles d'asile, 
et ce point n^ligé ou dirigé sans intelligence i tout 
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Ui rastd produirait pdu de bi^n* IlBttfiimitde négliger 
Téducation pour perdre ces établissements comme 
Tenfantis qu'on j élèyOé 

n est sans doute impossible de faire dans les asildi 
un cours complet d'instruction morale et religieuse^ 
et personne ne devra même 1^ tenter; mais on s'â(>« 
tachera à saisir toutes les ocioasions pour donner aut 
en&nts les premières notions de Dieu. 

Après avoir parlé de ses attributs et de sa pro4 
. videnoe , on parlera de Vàme et de Timmortalité, et 
on joindra à chacune de ces leçons des explications 
sur les devoirs de Thomme et de Tenfant. 

On observera surtout avec Tattention la plus scru- 
puleuse les premiers développements des dispositions 
morales et Tinfluence que les familles exercent sous 
ce rapport* On appuiera vivement cette influence» si 
elle est bonne; on la combattra avec une prudente 
énergie) si elle est mauvaise. 

Maisi à côté de ces utiles enseignementà, on s^ap« 
pliquera surtout h donner m% enfants des habitudes 
religieuses, à les ibriiier de bonne heure à ce recueil^ 
lement et à ces exâihens Ats ccrnscience où conduit lai 
prière. 

La prière ne sera pas, comme cela arrive trop 
souvent , une simple afiaire dliabîtude ou de disci- 
pline. Si le surveiUant sait prier, il Saura aussi diri- 
ger la prière des enfants. S'il ne le savait pas , les in- 
specteurs auraient de grands devoirs à remplir. Us 
auraient sans doute égard k des intérêts ipiondains» 
mais ik aumietot eti^od? plw d'égipd ptn; infant» 
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religieux des enfants qu'on aurait eu le tort de con- 
fier à un mauvais guide. 

Ce qui est surtout important, c'est que les enfants, 
si disposés à l'imitation, ne voient que de bons 
«Eemples, qu'ils n'entendent que des paroles conve- 
nables, et qu'ils soient toujours mis dans la voie du 
devoir, de la règle et de la soumission ;*de telle ma- 
nière qu'on n'ait pas besoin de châtier en eux des 
fautes qui , en dernière analyse, sont celles des maî- 
tres, n est certain, par exemple, que la véracité, 
la docilité , la décence du maintien , la bienveillance 
et TajOTection envers les camarades , ne peuvent s'ob- 
tenir qu'autant que les maîtres savent inspirer et 
commander ces habitudes par leurs exemples et 
leur dévouement autant que par leurs exhortations. 

L'instruction religieuse ne peut se donner aux en- 
fants d'une salle d'asile que jusqu'à un certain d^ré. 
Elle se rattache pour cet âge à l'Histoire sainte, aux 
récits de la vie des premiers honunes , des patriar- 
ches, des juges, des rois et des prophètes du peuple 
de Dieu ; à l'histoire du Sauveur, des Apôtres, et de 
ceux qui ont prêché et confessé l'Évangile avec le 
plus de sainteté et de pureté. Pour que ces récits , 
qui se gravent si profondément dans les jeunes âmes, 
produisent tout leur fruit , il conviendra de les ac- 
compagner de quelques réflexions sages et précises, 
afin qu'ils parlent à l'intelligence et à la conscience 
autant qu'à la mémoire. 

7'» Si l'éducation intellectuelle est donnée avec la 
sagesse et la sobriété convenables, et si l'instruction 
est bien proportionnée aux facultés de l'enfance? si 
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elle est accompagnée de travaux manuels et de 
chants? 

L'ordonnance du 22 décembre 1887 ^^^ ^ ^^ 
égard : « Il y aura dans les salles d'asile des exercices 
qui comprendront nécessairement les premiers prin- 
cipes de rin]5truction religieuse et les notions élé- 
mentaires de la lecture , de l'écriture , du calcid 
yerbaL On pourra y joindre des chants instructifs 
et moraux, des travaux d'aiguille et tous les ou- 
vrages de main. » 

L'attention et la mémoire sont à peu près les 
seules facultés qu'on puisse cultiver un peu sérieuse- 
ment dans ces écoles.TL'instruction devra être rigou- 
reusement bornée aux premiers et plus simples élé- 
ments de la lecture et de l'écriture, à la connaissance 
des chi£5:es ordinaires et de quelques nombres, à 
quelques notions tout à fait usuelles d'histoire natu- 
relle. Tout ce qui est au delà de ces simples éléments 
appartient et doit être réservé aux écoles primaires , 
telles que la loi les a expressément définies. 

En même temps qu'on agira par ce modeste en- 
seignement sur l'esprit et sur le cœur de ces jeunes 
enfants, on aura soin d'exercer leurs mains à des ou- 
vrages faciles , dont l'expérience a prouvé la conve- 
nance et l'utilité pour ce premier âge; par exemple, 
leparfilage des chiSons de soie, le tricot, et princi- 
palement le tricot à grosses mailles et à aiguilles de 
bois, la tapisserie, le filet. 

Pendant ces travaux nianuels , on les accoutumera 
par degrés à répéter en chœur des chants moraux et 
religieux composés pour l'enfance. 

7 
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Quant atix prcxîédés h suivre pôiir cette première 
instruction, il est inutile de les déterminer ici d'une 
manière détaillée. Des maîtres et des maitresses qui 
connaissent bien l'enfance, et qui lui portent du fond 
du cœur tout l'ititérêt qu'elle mérite , sauront trou- 
ver dans leur affection même et dans le sentiment 
de leur devoir les moyens les plus propres à obtenir 
l'attehtion et la docilité des eftfatts. La base de tout 
bon procédé, c'est une grande patience, c'est une 
douceur inaltérable. Mais que Tordre et le silence 
soient maintenus dans les moments de travail; que 
le mouvement et la gaieté soient pour les heures 
de récréation. 

8** Si les surveillants ou surveillantes remplissent 
tous leurs devoirs et dirigent toutes les parties du 
i^ervice avec intelligence, avec dévouement, avec 
autorité? 

Leurs devoirs se résument ainsi : 

Surveiller l'exactitude des arrivées à l'école , l'ordre 
des mouvements dans tous les exercices , la régula- 
rité des sorties. 

Pour que rien n'échappe à cette paternelle solli- 
citude, former un certain nombre d'aides sous le 
nom de moniteurs ou de surveillants. 

Surveiller particulièrement la nature et la quantité 
dés aUmeâls que les enfants apportent de chez eux , 
l'état de leurs vêtements et de leurs personnes sous 
le rapport delà |)ropretéj voir les parents ou tuteurs, 
et s'entendre avec eux sur tous ces points. 

Indiquer au médecin , lors de ses visites , les en- 
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réponses et suivre exactement ses pretoi4ptiôfis. 

Recevait* les personnes qui ont droit de visiter k 
ttiaison. 

Avertir les administrateurs < le comité Itkîdl , dû 
les dames inspectrices , de tout te qui peut intéresser 
le bon ordre. 

Donner sans cesse dans lêiit conduite et dônâ leur 
langage les meilleurs eïemples^ 

Parler avec calttië , âved clarté et tiettété , les 
enfants imitant t')ujours le langage de ceux qui lés 
élèvent. 

Accoutumer les enfants à pratiquer ce qui est bon, 
aimable ^ honnête , in^iré par l'ômour de DiêfU et 
des hommes. 

9^ Si l'on se conf()fîtte éjrâctettietit aui conseils et 
aut prescriptions dés âUtdrité^ préposés à la survei^ 
lance de ràtttlé? 

C'est avec les autorités locales et avec les damés 
inspectrices, lés délé^ées spédàles ^ et, à t'aris, la 
déléguée générale, que le visiteur habituel deê sâïlës 
d'asile a lés rapports les plus noinbretuc et lès plus 
graves ; et c'esf côtijoinietnent aveô ces autorités qu'il 
doit veiller à ce que les surveillants des asiles acodm'> 
plissent etactement les devoirs qui leur sont imposiés» 

Nous dirons ici , au sujet de le salle d'asile , ce qui 
s'applique à la vi^te dé tous léS genres d^écdles, c'est 
que les mauvais visiteurs dérangent les hùûÉ iûiU 
très, tandis que les bons (ont ttiéihe d'un mauvais 
maître un instituteur tolérable. Mais* pÔUt Obtenir 
èe dernier téwltàt) il faut uécessâireinent que Tin* 
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specteur possède uiT haut degré de douceur, d'intel- 
ligence et de dévouement. Comme il appartient au 
visiteur des écoles d'animer de son génie ceux qui se 
trouvent placés sous l'influence de sa mission, il doit 
nécessairement acquérir ces qualités. 

lo"" Si les livres adoptés pour l'enseignement sont 
convenables? 

1 1** Si les registres sont bien tenus? 

Ces registres sont les suivants : 

Un registre matricule où seront inscrits , sous une 
même série de numéros, les noms et prénoms des en- 
fants admis, les demeures et professions des parents 
ou tuteurs , et les conventions relatives aux moyens 
d'amener ou de reconduire les enfants ; un registre 
des recettes et dépenses ; un registre des inspections ; 
un registre des notes contenant les observations du 
maître lui-même sur tout ce qui touche à TaméUora- 
tion morale des enfants et à l'améUoration matérielle 
de l'établissement. 

1^"* Si le traitement des surveillants est ce qu'il 
doit être, et s'il est réguHèrement payé? 

Le principe général des salles d'asile est la gratuité ; 
néanmoins, pour subvenir au traitement fixe des 
surveillants, rien n'empêche que le conseil munici- 
pal n'établisse une rétribution mensuelle qui ne dé- 
passe pas cinquante centimes par enfant et par mois ; 
mais il est bien entendu que les comités ont le droit 
d'exempter de toute rétribution un père de famille 
qui serait dans l'impossibilité de payer un émolu* 
ment quelconque. 

Quand toutes les questions ^e^^'m/e^ qui s'élèyent 
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au sujet d'une salle d'asile sont examinées, et que le 
visiteur s'est fait par lui-même une idée complète de 
chaque chose, il en confère avec les autorités locales, 
et s'occupe de ces questions spéciales, qui se pré- 
sentent partout. En effet, les modifications quesuhit 
la règle générale sont nombreuses. C'est même dans 
ces modifications que réside le caractère particulier 
de chaque établissement, et on aurait mal inspecté 
une institution si l'on n'avait pas saisi son caractère 
particulier , si l'on n'avait pas donné la principale 
attention aux difiîcultés spéciales contre lesquelles 
elle lutte. 

Ces difficultés , après avoir été l'objet des confé- 
rences du visiteur avec l'autorité locale , sont l'objet 
essentiel des notes qu'il prend pour les rapports à 
rédiger immédiatement, et qui doivent toujours in- 
diquer ses vues sur les moyens de surmonter les 
obstacles qui se rencontrent. 

§ III. DE l'inspection DE l' ECOLE ELéMENTAIBE. 

Caractère de cette institation. 

L'école élémentaire est désormais la simple con- 
tinuation de la salle d'asile , et plusieurs des ques- 
tions que présente cette dernière s'appliquent à 
l'école élémentaire. D'autres et de plus graves vien- 
nent sy joindre. L'école élémentaire a pour but 
principal , non plus de la surveillance et un peu d'in- 
struction, mais l'instruction complète et toute 
l'éducation publique que reçoit l'enfant du peuple. 
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Il faut considérer, en effet , que ceDe qu'on y donne 
est souvent tout ce que l'homme du peuple parvient 
à savoir. L'école élémentaire est donc une des in- 
stitutions les plus importantes dans l'état. 

Queittomi qu'dle pràtente. 

Le visiteur doit s'attacher dans ces institutions 
aux questions suivantes : 

I " lie local est-il sain et spacieux , bien tenu, bien 
aéré? 

Y a-t-il un jardin , une cour , un préau sablé , 
quelques arbres, quelques appareils pour les jeux et 
les exercices gymnastiques des enfants ? 

Que les écoles soient publiques ou privées, les 
prescriptions de la loi sur la salubrité du local sont 
également formelles , et si ces prescriptions ont été 
suivies dans un grand nombre de communes ur- 
baines ou rurales , il en est d'autres où elles sont 
encore singulièrement négligées. Il importe donc 
que partout où les conseils municipaux se trouvent 
encore plongés dan^ la vieille apathie , le visiteur les 
réveille avec zèle. S'ils se déterminent enfin à faire 
les sacrifiées que la loi et la raison leur imposent , il 
est essentiel que leQ constructions , les réparations et 
tous le^ trayaux nécessaires soient dirigés avec une 
économie intelligente, de telle sorte qu'on n'ait pas, 
au bout do quelques années, à changer ce qui a été 
fait et à renouveler les sacrifices. D'utiles instructions 
sur ce sujet sont offertes au visiteur et aux com- 
munes dans un ouvrage que l'autorité a fait déposer 
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aux bureaux des sous-préfectures (i), et quou ckevra 
consulter sous la direction d'un architecte intelli- 
gent. 

Visiteur , ce sera sur le local que vous devrez 
porter vos premiers regards. Dans l'intérêt de l'hu- 
manité et avec toute l'énergie de votre amour du 
bien, vous exigerez que, dans chaque école ^ on 
dispose tout en sorte que l'air soit pur et le jour fa- 
vorable ; que tout le travail exigé des enfants leur 
soit possible, en sorte qu'ils puissent commodément 
lire ou écrire, et avoir sous la main les livres, les 
cahiers , les modèles et les instruments nécessaires. 

Vous examinerez si le local est spacieux , c'est-à- 
dire si , à côté de la place occupée par les enfants 
qui pendant plusieurs heures du jour respirent le 
même air, il reste encore un espace lib^e d'au moins 
quelques toises? Vous exigerez que cet espace soit 
ménagé partout, qu'on l'obtienne par voie de con- 
struction nouvelle ou de simple agrandissement. 
Partout où l'architecte mettra la main, vous deman- 
derez, avec toute l'autorité du bon sens, que l'es- 
pace soit calculé, de manière à ce que la jeune 
population d'une commune puisse non pas bj par- 
quer en quelque sorte pour le moment , mais qu'elle 
puisse s'y tenir à l'aise, même après les accrois- 
sements ordinairement si rapides qui ont lieu dans 
le cours de quelques années. 



(1) Bouillon, de la Construction des maisons d* école 
primaire. 
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Vous examinerez surtout si le local est suffisam- 
ment élevé au-dessus du niveau de la terre , et si 
l'humidité des murs ne menace pas la santé des 
écoliers et celle du maître qui habite la maison. 

S'il est quelquefois difficile de parer sur-le-champ 
aux inconvénients et aux dangers que présentent 
des localités si funestes , il est toujours un moyen 
d'y apporter quelque amélioration. Ce moyen qu'on 
néglige encore trop fréquemment, mais qu'on ne 
saurait trop recommander, c'est l'agrandissement 
des croisées , opération qui procure à la fois du 
jour , de l'air et quelquefois une chaleur désirable. 
Portez sur ce sujet votre sollicitude la plus spé- 
4 ciale. 

f Portez aussi votre attention sur la pose du plan- 

! cher. Il importe que le bureau du maître soit élevé 

r :l sur une estrade, ou qu'au contraire les bancs occu- 

:; pés par les élèves soient placés en amphithéâtre. 

^ é Dans tous les deux cas , il est bon que le maître 

puisse aisément voir l'ensemble de ses élèves ; et il 

4 .1 suffit pour cela qu'entre le premier banc et le der- 

* -" nier il y ait une différence de hauteur de quelques 

décimètres. 

Nous avons à Paris, et ailleurs , dans quelques 
écoles nouvelles des salles arrangées de cette sorte ; 
mais dans la plupart des anciens locaux , surtout 
dans ceux des campagnes , cette disposition si essen- 
tielle est encore négligée. 

En passant au mobilier , vous trouverez dans un 
grand nombre d'écoles de ces larges tables placées 
sans ordre dans toute la salle , et autour desquelles 
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les élèves s'asseyent en regard les uns des autres, la 
plupart tournant le dos au maitre , ne le voyant pas, 
ne l'entendant guère, étant eux-mêmes inaccessibles 
à ses regards , et abusant de cette position pour se li- 
vrer à la dissipation. Ces tables, plus dignes d'un ca-« 
baret que d'une école , sont proscrites par les règle- 
ments. £lle& ne se maintiennent qu'en dépit de toute 
espèce de raisons contraires au bon sens comme aux 
bonnes mœurs; elles doivent être remplacées par des 
tables à pupitre ou des bancs à écrire , qui soient dis* 
posés avec intelligence. Ces bancs, peu larges et peu 
dispendieux , facilitent la discipline et l'enseignement 
de la manière la plus heureuse : ils mettent tous les 
élèves sous le regard du maître , et permettent à 
celui-ci d'observer constanunent toutes les physio- 
nomies.* 

Ce que vous demanderez après cela , c'est que le 
maitre lui-même compte pour quelque chose dans 
l'école ; que pour tenir ses notes et ses registres, il ait 
sa place, sa table ou son bureau; qu'auprès de lui se 
trouve, sur le mur ou sur un chevalet, un tableau noir 
de forte dimension , pour les explications de calcul, 
d'orthographe , de dessin linéaire; qu'il ait à côté de 
lui une armoire pour la bibliothèque , pour les instru-* 
ments de dessin linéaire, et pour les modèles des nou- 
veaux poids et des nouvelles mesures , objets qui dé- 
sormais ne devront manquer dans aucune école. 

Les murs de la salle peuvent être garnis de ta- 
bleaux de lecture , de cartes murales , de quelques 
objets d'histoire naturelle qui ne demanderaient pas à 
être mis sous Terre; de quelques images et de dessins 
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qui rappellent des traits d'histoire , de morale et dô 
religion» L'enfant aime à s'instruire par la vue. 

Que le long des murs , ^i au-dessus de ces objetSi 
il y ait pour l'enseignement mutuel des cercles de fer 
ou d'autres appareils; que les ardoises soient mobiles 
ou immobiles , rayées ou non rayées ; qu'il y ait sur 
le bureau des sifflets ou des sonnettes j et au bout des 
bancs des télégraphes ou des écriteaux : ce sont là des 
oho3es plus ou moins importantes. Seulement exigez, 
dans l'intérêt do l'ordre et de la propreté , que les 
encriers soient immobiles » engagés , au niveau des 
bancs , de manière qu'on puisse les recouvrir d'une 
plaque mobile de fer-blanc. 

Enfin ) ce qui est désirable par-dessus tout, c'est 
que I dans chaque école ^ il y ait une de ces grosses 
pendules en bois de la Forêt-Noire, qu'on joit dans 
toutes les institutions de nos départements de l'Est, 
qui coûtent si peu de chose, et dont les avertiise- 
ments salutaires apprennent également aux maîtres 
et aux élèves à profiter du temps dont elles marquent 
1^ rapide passage. 

. Quand vous aurez examiné les détails , reportes 
enecHre un regard scrutateur sur l'ensemble , pour 
voir si tout est propre , si chaque chose esta sa place. 

Passez ensuite de la salle d'école au reste de la mai- 
son elle-même , pour examiner si tout y est conve^ 
nable , si tout y est digne d'être l'asile de celui des 
h$d)itants de la commune qui en élève la jeunesse , 
et qui , avec le pasteur spirituel, doit servir d'exemple 
k tout le monde. La maison d'école, quand on en 
concevra bien la destination, ofirira le modèle d'un 
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arrangement et d'une dûtiibution calculée pour le 
faimi-étre physique et nioral de toute une ÊimiUe , 
et pou9 conaprendrons rimportance de ce vrai 
foyer de l'éducaÛQu populaire» quand noua aurons 
aoûordé enfin h la civilisation nciorale des peuples, la 
même attention que depuis trois siècles le monde 
moderne accorde presque exclusivement h leur cuir 
ture industrielle et littéraire. 

Déjà une généreuse rivalité est étaUiie entre les 
pays avanoés , la France, l'Angleterre , rAUemagne, 
la HûUande. 

Les pays d'Allemagne qui touchent à la France 
se distinguent sous ce rapport. 

Depuis une vingtaine d'années on voit, surtout 
dans les pays de Bade et de Bavière » s'élever des 
maisons d'école d'un goût et d'une convenance admi^ 
râbles. Souvept noua avons donné des modèles et des 
leçons à l'Europe ; sachons en prendre il notre tour. 
On objecte que nos communes rurales sont la plur 
part sans ressources , et cette objection est bien 
forte ; mais voici un exemple qui la frappe de nulUtéé 
Dans le petit pays de Bade , un petit village que nous 
avons souvent bombardé et réduit en cendres, Kehl, 
en un mot, a construit, il y a quelques années, une 
église , et sur les deux côtés de l'aveaue qui y con- 
duit, nn peu en avant du temple , un presbytère et 
une maison d'école , dans des dimensions telles, que 
plusieurs génération^ s'y trouveront k l'aise^Quelques 
plantations d'arbres donnent à l'ensemWe l'aspeet le 
plus agréable. Chacun des habitants a fait un sacri- 
fice; nul ne s'y est ru^né. 



108 LE VISITEUR 

Dans la Bavière rhénane , l'exemple d'un prince 
qui fait élever pour la science et les arts de si beaux 
édifices , a fait naître dans les communes une géné- 
reuse émulation ; elles ont voté des fonds , entrepris 
des corvées , décimé leurs forêts , et construit nombre 
d'écoles spacieuses j belles, bien entendues sous tous 
les rapports (i). 

La France elle-même a sous les yeux les plus 
beaux exemples. 

Faites faire quelques efforts dans votre arrondis- 
sement , et bientôt il aura des maisons d'école di- 
gnes de leur destination. Déjà sur plusieurs points 
l'invasion du bien a commencé; il faut la rendre gé- 
nérale. 

Ce qui présente moins de difficulté que de bâtir 
une maison spacieuse c'est d'avoir , près de l'école, 
une cour ou un préau avec un hangar , un abri, 
qui puissent recevoir les enÊiQts à leur arrivée et 
favoriser leurs jeux dans l'intervalle des classes. 

20 L'ordre et la régularité président-ils à tous les 
mouvements d'entrée et de sortie, ainsi qu'aux études 
et aux récréations? 



(1) Une commuDe de la Bavière rhénane avait achevé 
son œuvre ; elle avait bâti un vaste et heau rez-de-chaussée , 
avec des attiques pour loger les deux maîtres ; car le règle- 
ment du pays en prescrit deux lorsque l'école a plus de 
soixante élèves. Quand on apprît qu'un village voisin avait 
mieux fait, que sa maison d'école avait deux étages, on se 
mit aussitôt à démolir pour commencer une construction 
plus belle. (Nous empruntons ce fait à un rapport que nous 
avons adressé au ministre deFinsti^uction publique en 1834.) 
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Il ne faut jamais perdre de vue que Tordre maté- 
riel est lui-même une chose morale, et que parla 
régularité extérieure l'enfance se laisse conduire 
à la régularité intérieure. 

3® Les élèves sont-ils convenablement divisés 
en classes ou en sections suivant leur âge et la force 
de leurs études? 

Ce soin doit en première instance être abandonné 
à l'instituteur seul, mais les surveillants de l'école 
peuvent y intervenir utilement , et le visiteur ne 
doit jamais manquer d'exercer son contrôle à cet 
égard. 

4® Chaque classe a-t-elle son moniteur ou son 
maître Pou du moins est-elle constamment occupée, 
et reçoit-elle du maître commun une instruction 
directe pendant un temps suffisant? 

Il est des écoles où les exercices sont si mal dis- 
tribués, que certains élèves ne sont presque jamais 
interrogés et qu'ils ne sauraient ne pas se livrer à la 
dissipation. On néghge surtout l'écriture et le dessin 
comme moyens d'occupation ; ces exercices , dans 
beaucoup d'écoles , sont commencés trop tard. 

5<^ Les élèves sont-ils pourvus par leur famille 
des livres nécessaires, ou bien l'école possède- t-elle 
un nombre suffisant d'exemplaires pour les mettre 
entre les mains de tous pendant les classes ? 

L'uniformité des Hvres pour les mêmes classes est 
un point sur lequel il faut insister de la manière la 
plus absolue. 

6o Existe-t-il à l'école quelques ouvrages de lec- 
ture qui puissent être mis à la disposition des élèves 
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ayaticéid ^tri Voudk^feiit i^^iilstrtiii^e petidant les k>i»rs 

des vaconceêi, les dimanches et lés jours de fêtes? 

Ces ouvrages peuvent occuper utilement des loi* 
sirs qu'on perd trop souvent. Le désœuvrement 
conduit k des habitudes de dissipation qui sont dé- 
ployables à tout Âgé , mais qui ont surtout dans Ten- 
fance le funeste effet de tuer jusque dans leur germé 
ces penchants d'activité et dé désir d'instruction que 
Dieu a mis dans le cœui* de l'homme, et qui sont si 
puissants dans la première enfance. 

7* Les exercices commencent-ils et finissent-ils 
par une prière convenable , dite à haute voix, avec 
onction et pr le maître lui-même ? 

Le maître doit dire la prière avec i*ecuelllement } 
il doit seul la dire ; c'est l'acte le plus important qui 
se passe à l'école, et il ne saurait être fait convenable- 
ment que pdr celui qui en est le chef. 

8" L'école a-t-elle un règlement et un programme 
qui déterminent non-seulement d'une manière gé- 
nérale les études et les régies de la discipline , mais 
qui fixent les exercices spéciaux de chaque sec- 
tion?- 

Le maître a-t-il eu soin de rédiger , en outre , 
des tableaux qui indiquent tous les exercices , par se* 
maine, par jour et par heure ? 

Est-il donné à chaque objet de renseignement 
prescrit un temps suffisant et bien jproportîonné ? 

Se conforme-t-on , dans tous lés exercices , aux 
tableaux , programmes et règlements arrêtés ? 

Ces prescriptions constituent la loi de Técole. Dans 
la soumission à la loi est Tordre, Dans Tordre est la 
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qu'à ce prix; et ce set^it à tort qpi'on abôtidoùtierait 
au caprice des maîtres le temps si court et si pré* 
cieux que la jeunesse passe dads kâ écoles. 

9** L'instruction morale et religieuse est-élle dofl* 
née, avec onction, avec autorité, d'après les ouvrages 
sanctionnés? 

Tous les enfants reçoivent* ils celle à laquelle ils 
ont droit , et totitè l'éducâtiott liiowJe et religieuse 
qui est de la compétence de l'école , est^ëlle donnée 
conjointement avec l'instruction ? 

Le maître suit-il avec intérêt et avec discrétion 
finfluence sous laquelle ses élèves se trouvent à cet 
égard dans le sein de leurs familles ? 

Visiteurs des écoles, l'instruction morale et reli- 
gieuse est recommandée spécialement à vôtre cott^ 
science; faites- en l'objet de toute votre attention et 
de toute votre sollicitude. Il n'est rien qui puisse 
vous placer plus haut que votre fidélité à remplir ce 
devoir ; et il n'est rien qui puisse, comme les leçons 
de religion , ennoblir la tâche des maîtres que vous 
surveillez. Le bien que vous êtes appelés à fakrû 
sous ce rapport est immense. 

Commencez donc ou finisses toujours vos visites 
par Tinstruction religieuse. C'est un conseil qui tous 
serait utile encore si vous aviez le malheur de n'être 
pas suffisamment instruits dans les téritésde la foi. 
Dans ce cas même , votre attention et Votre recueil- 
lement pourraient produire du bien. L'enfant res- 
pecte toujours ce que respectent lès personnel douées 
de quelque autorité; et les maîtres dotinem deê 
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soÎDs particuliers aux objets que les visiteurs des 
écoles suivent avec intérêt. Vous seriez toutefois peu 
propres aux fonctions si graves qui vous sont confiées 
si vous étiez incompétents pour ce qu'elle ont de 
plus élevé. 

10° Suit-on, pour apprendre à lire, les livres, ta- 
bleaux et procédés approuvés? 

Depuis un certain temps on a Tair de croire que 
tout serait fait pour l'instruction du peuple , si Ton 
parvenait à faire lire tout le monde dans le moindre 
espace de temps donné. 'Et certes tout le monde 
doit savoir lire , et apprendre cet art avec le moins 
de peine possible. Sous ce rapport, toutes les mé- 
thodes qui promettent d'abréger le temps et le tra- 
vail méritent de justes égards. Cependant , ce qui 
importe plus que de savoir lire , c'est de comprendre 
et de savoir appliquer ce qu'on lit. Ce n'est donc 
pas la méthode qui abrège le plus , c'est celle qui 
exerce le plus les facultés de l'enfant qui mérite 
la préférence. La ligne droite est sans doute la plus 
courte ; mais^ si la courbe fait un détour, elle parcourt 
aussi plus d'espace. Elle est souvent plus belle et 
plus avantageuse que la droite. C'est sous ce point 
de vue fondamental qu'il faut examiner et juger les 
méthodes anciennes et nouvelles. Cela fait éviter 
les erreurs et les inconvénients qu'entraînent tou- 
jours les engouements exclusifs. H y a des méthodes 
bonnes en elles-mêmes , supérieures à toutes les 
autres ; mais souvent ce n'est pas la méthode qui est 
bonne ou ntiauvaise; c'est l'instituteur qui la rend 
telle ou telle. C'est surtout l'inventeur qui fait le 
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succès de Finvcntion. 11 a la clef du sanctuaire; elle 
est dans son intelligence et elle se peint dans ces 
deux mots , génie et dévouemenU 

En effet y la méthode n'est qu'un instrument , et 
c'est souvent à la main qui le manie que cet instru- 
ment doit ses principaux avantages. L un des 
hommes les plus célèbres de ces derniers temps , 
Pestalozzi, eut dans ses écoles des résultats que 
sa méthode , imitée par d'autres , ne put faire 
obtenir nulle part ailleurs. Avec lui et même avant 
lui , aussitôt qu a commencé sa vieillesse, est tombée 
sa méthode. Tel est le sort de la plupart des mé- 
thodes spéciales ; ce sont des plantes qui languissent 
dès qu on les arrache à leur sol natif. S'il est des 
exceptions , elles sont en faveur des méthodes les plus 
simples ; ce sont celles-là qui survivent à leurs inven- 
teurs ; elles ont à la fois le caractère de la généralité 
et celui de la perpétuité. 

Il* Existe-t-il des exercices spéciaux pour ajh 
prendre à bien lire ? 

Ces exercices^ destinés aux élèves avancés, ont pour 
but défaire lire de teUe manière que l'auditeur, non- 
seulement puisse comprendre aisément , mais qu'il 
soit, pour ainsi dire, obligé de comprendre. Il est 
difficile de bien enseigner et de bien exercer cet 
art , car il demande une profonde intelligence des 
textes et une élocution très - nette , très-clairç, 
c'est-à-dire précisément les deux choses auxquelles 
on attache généralement le moins d'importance (i). 

(1) Comparez ct-dessous le chapitre sur Tinspection de 
réc!ole primaire normale p. 136. 
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i^^" L'écriture courante et usuelle est-elle ensei- 
gnée de préférence à toute autre , d'après des mo- 
dèles et des procédés autorisés ? 

Quant à Téoriture , portez votre attention, sur le 
point capital , les bons modèles. D faut des modèles 
ei^écutés avec pureté y gravés ou lithc^raphiés. Ceux 
que peignent left maîtres sont la plupart mauvais | 
et le soin de les écrire leur prend d'ordinaire un 
temps inBni. Leur amour -propre s'oppose ^ il est 
vrai ^ à l'adoption d'exemples qu'ils n'ont pas tracées ; 
ils trouvent trop commode de passer à peindre le 
temps destiné k renseignement ^ ou trop doux d'en- 
tendre les éloges qu'on prodigue communément à 
leurs exercices de calligraphie , pour renoncer faci- 
lement à leurs vieilles habitudes. Cependant un 
cahier de modèles donné gratuitement et des ordres 
formels triompheront de l'amour-propre des uns et 
de la routine des autres. 

i3o Les éléments de la langue française sont-ils 
enseignés et mis à la portée de l'enfance d'une ma- 
nière profitable? 

La grammaire est utile à l'enfant du peuple 
comme «icerdce de l'intelligence et science de Tor- 
thographe ; elle lui est inutile sous tous le» autres 
rapports. 

Et pourtant c'est précisément comme exercicede 
l'intelligence qu'on la néglige le plus. On en fait, au 
contraire, un pur exercice de mémoire ; et jusqu'ici, 
dans aucun livre, elle n est encore mise à la portée de 
l'enfance. Peu de maîtres s'attachent sérieusement à 
se faire comprendre dans cet enseignement , qui est 
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la logique du peuple. Le visiteur de l'école doit mettre 
une importance toute spéciale à le faire donner arec 
intelligence. 

i4'' Le calcul Verbal est^il joint au calcul écrite 
de manière à faire de ce dernier une étude oomprise 
et utile? 

Le calcul est une opération vulgaire^ C'est pour- 
tant une chose admirable et à tel point utile , qu'on 
ne conçoit pas l'incurie dont il est l'objet de la part 
de beaucoup d'instituteurs et de surveillants de l'in- 
struction primaire. 

Suivez cet enseignement avec intérêt. Un grand 
nombre de maîtres en font un révoltant monopole) 
ils n'enseignent dans les classes publiques que les 
plus simples éléments, réservent pour des leçons par- 
ticulières tout ce qui est d'application , et ne distri- 
buent le calcul décimal , la règle de trois et celle de 
société, qu'en échange de rétributions Sj^éciales. Quel- 
que bienveillance que vous portiez aux maîtres, vous 
Ile sauriez fermer les yeux sur des abus aussi graves. 
Il suffîi'a sans doute de signaler ces irrégularitéfe 
pour les faire disparaître, mais il n'en seta pas ainsi de 
l'habitude qu'oilt la pkpart des instituteurs de feire 
calculer \à fliime k la rttaiti» Geèt ttîte chose qu'il 
faut myoit sans dôùtè; trim «'apprendre que cela 
dans les leçons d'arithmétique , c'est èe priver de ce 
que celter gciende offre dé plus âvaiitageul. Le caflcul 
écrit est bien moins utile que le càïcul de tété, dont 
on a besoin à tout instant, dans toutes les positions 
de la vie, Faîtes-ïe montrer de préférence. 



116 LE vrsTTEtm 

Ainsi pour mettre fin à ces interminables opéra- 
rations sur le papier et sur le tableau , dont on fa- 
tigue les élèves , faites toujours commencer les exer- 
cices par le calcul de tête , et n'accordez que les 
dernières minutes aux opérations faites à la plume ou 
sur le tableau 

iS"" Le système légal des poids et mesures est- il 
expliqué? 

Les poids et mesures sont-ils exposés duriè ma-- 
nière intuitive ? 

Presque partout les élèves même médiocres en 
savent la théorie ; dans peu d'écoles les élèves même 
bons en connaissent la pratique. La pratique ne 
s'apprend qu'à l'intuition et à l'usage. Il faut donc 
montrer dans les écoles les modèles de chaque es- 
pèce de mesures et de monnaies. Il faut surtout exer- 
cer les enfants à tracer eux-mêmes sur le tableau , 
d'une manière exacte , celles des mesures de longueur 
qui ne sont pas très-considérables , et il faut expli- 
quer sur le terrain les grandes étendues , celle de 
l'areetcelledu kilomètre. Autrement il est impossible 
que l'usage de ces mesures passe dans les habitudes 
du peuple ; et si les instituteurs ne faisaient pas leur 
devoir , l'administration et la justice lutteraient en 
vain contre des habitudes que l'école ne concourrait 
pas à combattre. 

I &" Les enfants sont-ils exercés au chant ? 

Votre attention doit se porter sur le chant , par- 
ce que, d'un côté , il fait partie du culte , et que, d'un 
autre , il doit agir puissamment sur la jeunesse des 
villes et des campagnes comme moyen d'éducation. 
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Mais à cet égard il convient de préparer de grandes 
réformes. Le peuple , faute de beaux chants ou même 
de chants convenables, en chante souvent d ab- 
surdes et de mauvais. Le seul moyen de bannir 
les chansons pernicieuses, c'est de les remplacer 
par de plus utiles. Cette substitution nepeut se faire 
que par les écoles. Et il faut bien espérer qu'enfin 
nous aurons des poètes qui comprendront ce qu'il 
y a de noble dans cette mission morale et popu- 
laire ; qui ambitionneront la gloire de devenir des 
auteurs vraiment nationaux et qui donneront des 
chants au peuple, non pas à celui des boulevarts et des 
théâtres, mais au peuple véritable. Ils feront plus, 
ils associeront à leur génie des compositeurs qui , à 
leur tour , comprendront leurs saintes inspirations , 
et qui voudront partager avec eux la gloire d'une 
œuvre nationale. Visiteurs des écoles, concourez de 
toute votre influence à assurer cette heureuse dota- 
tion à nos écoles. Le chant est une des supériorités 
qui distinguent les écoles primaires des pays voisins. 

1 7® Quelles modifications l'instruction rigonreu^ 
sèment prescrite par la loi a-t-elle reçues dans la lo- 
calité? 

La loi elle-même a prévu des modifications. Elle 
autorisera toutes celles qui seront utiles , sauf le con- 
trôle de l'autorité. Ces modifications peuvent être 
nombreuses. Sur les frontières ce sera une langue de 
plus, l'anglais, l'espagnol, Fitalien ou l'allemand, 
dont on pourra adopter l'étude, quand elle sera né- 
cessaire dans l'école du peuple. Ailleurs ce sera une 
certaine élévation qu'on devra provoquer dans telle 
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branche de l'enseignement. Dans d'autres écoles en- 
core ce seront l'instruction et l'éducation religieuses 
qui devront recevoir un développement spécial. 

i8° Les registres et la bibliothèque de l'école sont- 
ils bien tenus? 

Existe-t-il un catalogue signé et daté des volumes 
de la bibliothèque? Existe-t-il une liste des volumes 
donnés en lecture ? Le maître a-t-il un registre d'in- 
scription, un registre des études et de la conduite 
de chaque élève , un registre pour recevoir les ob- 
servations des visiteurs de l'école? 

19* La tenue de l'ensemble est-elle satisfaisante? 

Les derniers et les premiers objets de votre inspec- 
tion seront toujours les élèves et leurs maîtres. La 
contenance, le ton , les manières qui régneront entre 
eux , l'esprit qui se manifestera dans l'école , vous ré- 
véleront autant de choses que les interrogations elles- 
mêmes. 

Si je vous engage à' observer les élèves et les maî- 
tres sous tous ces rapports, c^est sans doute dans l'in- 
térêt des élèves , mais ce n'est pas que vous puissiez 
exercer directement sur eux une influence profonde; 
c'est par rapport aux maîtres que vous devrez faire 
ces observations. Si donc vous remarquiez, malgré 
votre présence, une certaine agitation dans les esprits, 
de la confusion dans les exercices , ou bien entre les 
élèves et le maître une indécente familiarité , un ton 
vulgaire; si les élèves marquaient de l'insouciance 
pour ce qui se dit , ou de Tétonnement au sujet des 
questions qui se font; si le maître éprouvait un em- 
barras qui n'aurait pas disparu après la première 
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ëmotion ; si vous lui entendiezfaire des interrogations 
obscures ou vagues ; si vous le voyiez se livrer à des 
mouvements d'impatience ou décolère; s'il montrait 
de la rudesse ou faisait des menaces mal déguisées , 
tout cela vous dirait que vous êtes dans une mauvaise 
école. 

La démoralisation d'une classe est toujours Tœuvre 
du maître , et mieux vaudrait n'avoir point d'école 
qu'une école sans discipline. Le rétablissement de 
l'ordre sera donc partout l'objet de votre sollicitude 
la plus religieuse. 11 n'est pour cela que deux moyens, 
c'est de corriger le maître ou de le changer. Mais en 
vain vous lui donneriez des règlements et des instruc- 
tions, en vain vous prodigueriez aux élèves des exhor- 
tations, des menaces et des peines, si vous ne trouviez 
pas un esprit docile , vous perdriez vos discours , et 
avec votre sortie de l'école disparaîtrait toute Idée 
d'amélioration. Cependant vous essaierez d'abord de 
corriger le mauvais maître , de lai faire sentir ses 
torts , et de lui montrer que, dans ses travaux et dans 
son dévouement, est le salut de l'école. S'il vous e^ 
impossible de vous faire comprendre et de vous faire 
obéir, il ne vous reste plus qu'à chercher, dans la gé- 
nérosité des conseils de la commune et du départe- 
ment , les moyens de faire remplacer un homme inu- 
tile et dangereux , sans le réduire à la misère. 

Cette alternative est cruelle , et je fais des vœux 
pour que vous ne soyez jamais forcé dans votre car- 
rière de demander le remplacement de qui que ce 
soit ; mais telle ne sera pas votre condition , et toutes 
les fois qu'il n'y aura pas d'autre voie de salut pour 
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une école , il vous faudra avoir le courage de faire 
votre devoir tout entier. 

20° L'instituteur remplit-il bien tous ses devoirs ? 
Exerce-t-il par sa tenue, son langage, ses mœurs, 
son action sur ses élèves, et la manière dont il s'ac- 
quitte de ses autres fonctions dans la commune, 
toute l'influence qu'il doit exercer? Donne -t- il 
tous les exemples de modération , de sagesse et de 
bonne conduite qu'il doit donner ? 

L'instituteur peut être à la fois sacristaio , orga- 
niste et greffier de la mairie ; il peut faire des actes 
sous seing privé , les décisions formelles de l'autorité 
le lui permettent. Il a, par conséquent, des rela- 
tions nombreuses et délicates avec ses concitoyens ; 
ce sera non-seulement chose nécessaire qu'il y ap- 
porte une grande discrétion , mais il devra y mettre 
une *rare prudence, et il sera souvent utile que ses 
supérieurs le guident et le reprennent Qvec bien* 
veillance pour Fempêcber de s'égarer. 

§ ly. DC L*INSPSCTION DB l'^GOLE PRIMAIRfi SUPéaiEUAB. 

Origine et caractère spécial de ces institutions. 

L'école supérieure n'est, à la vérité , que la con- 
tinuation de l'école élémentaire , et telle école élé- 
mentaire peut, dans ses hautes classes, atteindre telle 
école supérieure; cependant ce dernier genre d'in- 
stitution est une des plus grandes innovations de la 
loi de i833. La première idée et quelques essais re- 
montent plushaut que cette loi ; mais c'est cette loi qui 
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a rendu 1 école supérieure obligatoire pour certaines 
localités , et qui a pourvu à leur dotation. D ne s'agit 
plus maintenant que d'organiser ces écoles ; mais il 
importe beaucoup d'en presser l'organisation. 

En effet , il en existe encore fort peu , et celles 
qu'on a fondées ne sont pas toutes également 
bonnes. Il en est qui languissent par suite de plans 
trop ambitieux 9 d'autres qui n'attirent pas la jeu- 
nesse , faute d'une direction assez nette ou assez éle- 
vée. La mission du visiteur est grande à cet égard. 
Il doit provoquer ici , améliorer là , abaisser ou élever 
les études ailleurs. Il mettra dans son^ concours un 
grand dévouement , car il s'agit de sauver , par de 
sages directions , des établissements qui doivent 
donner l'éducation et l'instruction à l'une des classes 
les plus considérables de la société. Mal instituées et 
mal dirigées , celles de ces écoles qui existent déjà, ou 
celles qu'on parviendrait à créer, tomberaient rapide- 
ment. Découragées par ces chutes , quelques-unes 
des communes qui sont restées en arrière feraient 
encore plus d'eâbrts pour se dérober à l'obligation 
de la loi que pour s'y conformer ; et cette même in- 
stitution, qui doit puissamment contribuer au déve- 
loppement moral et intellectuel d'une nombreuse 
classe d'artisans et d'industriels , serait anéantie. 

'^ r Instruction ministérielle du 15 noTembre 1833. 

Dès le i5 novembre i833, une circulaire minis- 
térielle est venue tracer la marche à suivre pour 
l'institution d'écoles supérieures. Le visiteur doit con* 
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sulter ce document^ soit qu'il veuille utilement con- 
courir à fonder une école supérieure, soit qu*ii ait à 
inspecter celles qui existent. 

A ce document se joignent deux avis du conseil 
royal sur l'organisation des mêmes écoles. Nous 
prenons dans ces instructions les questions sur les- 
quelles doit se fixer l'attention du visiteur. 

QuestioDs que présente l'inspectimi des écoles supérieures. 

1** Toutes les communes chefs-lieux de départe^ 
ment , et celles dont la population excède six mille 
àmeft| OQt-ell^ des écoles primaires supérieures? 

â^ L'école supérieure est-elle séparée, comme il 
est à désirer, de lecole élémentaire, et les enfants 
ne sont*ils admis ii la première qu'après avoir reçu 
l'instruction de la seconde ? 

Rien ne s*oppose formellement à ce que l'instnw- 
tion élémentaire et Tinstructipn supérieure soiefit 
données dans la m^e école ; mais il importe alors 
de bien s^assurer que l'instruction élénnei^aîre n'eit 
point sacrifiée à la portion plus étendue de rensei- 
gnement, et qu'elle est aussi exacte et aussi compléta 
qu'elle pourrait l'être dans une école élémentaire 
isolée. 

3** Si l'école supérieure est établie dans les mêmes 
bâtiments que le collège communal, ce qui peut 
avoir lieu , le collège et l'école forment-ils deux éta- 
blissements distincts en droit, séparés en fait, et la 
contiguïté n'amène-t-elle pas la confusion ? 

4® Si l'école supérieure est rattachée à l'école nor- 
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maie, sert-elle , comme cela se doit , d'école pratique 
aux élèves-maîtres? 

5° L'école supérieure , isolée ou annexée à un au- 
tre établissement, collège, institution, pension oïl 
école normale , a-t-elle son chef spécial? 

6° Ce chef est-il muni d'un brevet de capacité du 
degré supérieur; continue - 1 - il à s'appliquer aux 
études et à perfectionner ses méthodes ? 

l"" Les maîtres adjoints au chef et chargés d'une 
partie de l'enseignement sont -ils agréés par le rec- 
teur? 

%" Si l'école supérieure est communal^, les places 
gratuites ne sont««llea réellement données, comme le 
veut la loi, qu'après un cnncours réglé par l'auto^ 
rite? 

9"" Nul élève n'a-t-il été admis à suivre les leooofi 
de celles des éooles supérieureaqui ^nt communales, 
sans qu'un examen préalable aie eonstaté qpe oet 
élève possédait sufiisammecit ria^truetknn élémep* 
taire? 

10° Les élèves des éçQlç§ supérieures annexéçsi à 
un étabUssemieint d'instructioo secondsiire $ont-il3 
placés dans un Jocal distinct? . 

Il*» L'enseignement de l'école e§t-il strictement 
confoxme à 1? V)i, ou bien ^ s'il a reçu quelquei^ déve- 
loppements de plus, ce que la loi permet, sont-ik 
motivés par Içs besoins de la localité ? 

12° Les notions de géométrie sont-elles données 
d'une manière claire , facile à saisir, et proportion- 
née à la fois à la force des élèves et aux besoins de la 
localité? 
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1 3° L'enseignement du dessin linéaire enibrasse-t-il 
à la fois la théorie et la pratique? 

Les élèves savent-ils nommer et définir toutes les 
figures qu'ils tracent, et rendre raison de chacune de 
leurs opérations ? 

Sont-ils exercés, avec le même soin, au dessin exé- 
cuté avec instruments et au dessin à main levée ? 

Sont-ils exercés sufiisamment au dessin des objets 
qui se rencontrent le plus dans la vie ordinaire? 

Une école supérieure n'étant pas une école indu- 
strielle, ni une école des arts et métiers, on ne sau- 
rait exiger que les élèves s'y familiarisent avec les dé- 
tails de chaque art ou de chaque métier ; mais on 
doit veiller à ce qu'ils apprennent à connaître et à 
figurer tous les meubles, instruments, outils, vases 
et ustensiles d'un usage général. 

i4° A-t-on soin de joindre à la théorie de l'arpen- 
tage et à la connaissance des instruments qu exige 
cet art, la pratique, la levée des plans et le lavis, à 
un degré suffisant? 

La pratique sans la théorie serait aveugle, et tom- 
berait dans de grossières erreurs ; la théorie sans la 
pratique serait stérile : ce serait perdre son temps 
que de s'en occuper. 

i5° Les sciences physiques sont-elles enseignées 
dans une mesure convenable? Se borne-t-on à l'u- 
tile? a-t-on les instruments nécessaires? sont-ik cata- 
logués et con^iervés comme il convient ? 

16** S'attache- t-on, dans l'enseignement de This- 
toire naturelle, à faire connaître spécialement les 
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animaux domestiques, les plantes utiles, les mé- 
taux et les minéraux d'un usage général ? 

170 Le chant est-il enseigné de manière à se- 
conder utilement l'éducation morale et religieuse ? 

S'attache -t- on suffisamment et principalement, 
dans l'enseignement de l'histoire, à compléter les 
notions élémentaires d'histoire sainte , et à donner 
les connaissances indispensables d'histoire naturelle? 

On se borne souvent à effleurer l'histoire , et les 
maîtres peu habitués à la professer s'appesantissent 
sur les origines de manière à ne jamais arriver aux 
siècles les plus importants ; il faut combattre cet 
abus avec énergie, exiger des programmes et les faire 
suivre strictement. 

1 9® Tous les cours sont-ils faits avec méthode et 
clarté? les exercices sont- ils dirigés avec autorité? 
est-il donné à tous les travaux l'importance qu'ils 
méritent? les leçons alternent-elles convenablement 
avec les rédactions? 

Les cours des écoles supérieures offi^ent de grandes 
difficultés. Ce ne sont plus desimpies exercices de mé- 
moire , ce sont des études véritables , et les maîtres , 
pour les bien diriger, doivent s'y préparer avec grand 
soin , varier avec art les explications et les dictées , 
l'interrogation et la répétition. Qu'ils se gardent de 
se perdre en des discours dont rien ne resterait dans 
la mémoire des élèves ; qu'ils habituent l'intelligence 
de leurs auditeurs à la réflexion , et qu'ils ne con- 
sument pas en dictées stériles le temps qui leur est 
accordé. 

Pour arriver à une juste appréciation des mé- 
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thodes suivies f le visiteur devra écouter une leçon , 
interroger le» élèves , les faire interroger par le 
maître ^ et examiner leurs cahiers à tête reposée. 

Il devra ensuite faire Ses observations au maître 
dans une confërence particulière. 

20^ La discipline répond-elle , par la précision des 
règles suivies , k Tâge et au développement des élèves? 

âi^' L'école est-élle pourvue du mobilier, des in« 
struments et des livres nécessaires ? 

A-t-on de ces instruments le soin convenable? 
sont-ils catalogués? 

ol'^"" L'école est-elle visitée régulièrement par les 
autorités locales et supérieures? 

23° Quelles sont les causes de son infériorité ou 
de sa supériorité? De quelles modifications et de 
quelles améliorations est^-elle susceptible ? 

24^ Le directeur et les maîtres-adjoints se mon- 
trent-ils, par leur conduite, dignes de présider à 
1 éducation de la jeunesse ? 

25^ Leur traitement est-il convenable? 

§ y. DE l'iNSPECTIOM DIS ÉCOLES INDUSTRIELLES, COMMERCIALES, 
PRÉPARATOIRES, CLASSES DE FRANÇAIS^ CtC. 

Caractère spécial rfe c«s iilAthi(l(»». 

L'école supérieure peut et doit se modifier de 
plusieurs manières ^ d'après les besoins des localité». 
£Ue devient ici une espèce d'école industrielle , ail- 
leurs une espèce d'école commerciale , ou bien en- 
core une sorte d'école préparatoire aux éccdes spé- 
cialest 
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Mais il est un principe suprême, c'est que nulle lo- 
calité ne doit avoir un enseignement inutile/ Créer 
à la jeunesse des leçons de luxe , c'est lui créer une 
ambition qui conduit toujours à des mécomptes pour 
elle , et à des embarras pour la société. Partout ou 
la simple école supérieure suffit, il faut se garder de 
la détourner de son caractère. 

Cependant les besoins varient à l'infini : Lille et 
Marseille, Brest et Cette, Mulhouse et Bordeaux, 
Strasbourg et le Havre , ou pour nommer des points 
beaucoup moins importants , Roubaix et Bédarieux^ 
réclament des enseignements spéciaux. ÏA , et dans 
une foule d'autres villes , l'école supérieure ne saurait 
suffire ; et il faut ou la modifier, ou fonder à côté 
d'elle des institutions qui puissent initier la jeunesse 
à l'industrie , au commerce , à la navigation , aux 
arts. Il est des localités où il suffit de rattacher à l'é- 
cole primaire , au collège ou à l'école normale , un 
cours de langues naodernes , ou une classe d'études 
françaises , c'est-à-dire de grammaire approfondie ^ 
de rhétorique, de style et de littérature. Il en est 
d'autres qui demandent, à côté de ces leçons, de 
véritables écoles des arts^ de l'industrie et du com- 
merce, avec des applications très-spéciales. Dans les 
villes de Marseille et de Bordeaux il faut évidem- 
ment donner, en outre, des leçons élémentaires de 
navigation et de c(Histructioil navale. 

La loi a reconnu ces spécialités. Elle permet dans 
les écoles supérieures tous les développements qui se- 
ront jugés nécessaires; et il est à désirer que partout 
on s'attache à les réaliser, de telle sorte que lajeu** 
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nesse trouve dans les institutions publiques régu- 
lièrement surveillées, toutes les leçons dont elle a 
besoin. 

A cet égard , la tâche du visiteur devient grande 
et belle, car c'est à lui qu'il appartient de provoquer 
et de diriger les premiers pas , de faire fonder les 
institutions et d'indiquer le programme provisoire 
des études. 

C'est à lui aussi qu'il appartient de mettre dans la 
bonne voie les établissements qui seraient restés en 
dehors ou qui" en seraient sortis, ceux dont les études 
seraient incomplètes ou ambitieuses. 

Enfin la tenue de ces institutions demande aussi 
un coup d'œil précis et les conseils d'une expérience 
mûrie. 

QaestioDS que présentent ces institations. * 

Outre les questions que présente l'école supérieure 
proprement dite , celles dont nous parlons en sou- 
lèvent d'autres dont nous indiquerons les princi- 
pales. Les voici : 

I*» L'enseignement répond-il vraiment au titre 
que prend l'école, et l'école a-t-eUe les élèves qu'elle 
doit avoir? 

Il ne faut tolérer , sous ce rapport, aucune décep- 
tion, aucun charlatanisme, et provoquer dans la 
dénomination des établissements publics tous les 
changements que demande la nature des leçons qui 
s'y donnent. 

2"^ Les programmes des cours sont-ils bien tracés, 
arrêtés et suivis ? 
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On ne saurait être assez sur ses gardes à cet égard. 
Beaucoup de maîtres s'imaginent qu'ils sont obligés , 
de présenter aux autorités, non les programmes les 
plus vrais, mais les plus parfaits , et partout où do- 
mine cette erreur , il règne entre les études fictives 
et l'enseignement réel un véritable abîme. Ne to- 
lérez nulle part cet étiat de mensonge ; qui trompe 
les familles, la jeunesse et les maîtres eux-mêmes. 

3<> Les maîtres sont-ils des hommes spéciaux ou 
seulement des hommes instruits d'une manière gé- 
nérale? 

Jamais une institution d'un caractère spécial 
ne répond à son but si elle n'a pour maîtres des 
hommes spéciaux. Les professeurs choisis dans la 
classe des amateurs perdent toujours les établisse- 
ments. 

4"" L'enseignement est-il suffisamment pratique? 

5"* Les méthodes, la discipline et la tenue des 
classes sont-elles conformes au développement que 
demandent les facultés morales et intellectuelles 
d'une jeunesse qui a déjà quelques relations avec le 
monde et qui est sur le point d'y entrer? 

6"" La surveillance des autorités locales est-elle 
éclairée et régulière ? 

Est-elle convenablement dirigée par les autorités 
supérieures? 
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§ yi. DE l'iRSPECTIOU DBS JÊGOLES d'aDULTES. 

Caractère ipécial de cei initUatloni . 

Les écoles d'adultes sont à la fois des écoles élé- 
mentaires , des écoles supérieures et des écoles indu^ 
strielles. Elles ont pour objet de suppléer, auprès des 
jeunes artisans studieux , dociles et doués d'intelli- 
gence , aux études qu'ils n'ont pu faire dans leur en- 
fance, et de leur oflfrir quelques exercices utiles pour 
le genre d'industrie qu'ils ont embrassé. 

D'après l'arrêté du conseil du 22 mars i836, et 
la circulaire ministérielle du 16 juin, même année, 
l'enseignement de ces écoles sera le même que celui 
qui a été déterminé par la loi du 28 juin pour l'in- 
struction primaire ; il s'étendra depuis les éléments 
de la lecture , que trop long- temps encore beaucoup 
d'individus auront à apprendre dans un âge déjà 
avancé , jusqu'aux développements professionnels qui 
seront réclamés par les besoins des diverses localités. 
Chaque comité dressera le programme des cours 
qui devront être faits dans son ressort. 

Quant à la discipline , le règlement s'est borné à 
prescrire quelques mesures destinées à prévenir dif- 
férents abus que l'expérience avait signalés sur quel- 
ques points du royaume. Ainsi il convient que, 
sous aucun prétexte , les élèves adultes, hommes et 
femmes , ne soient jamais réunis dans le même local ; 
que l'âge d'admission soit réglé d'après celui où les 
enfants cessent ordinairement de fréquenter les écoles 
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primaires; que les élèves de Técole primaire soient 
toujours séparés des élèves de la classe d'adultes. 

Si d'autres mesures de discipline sont jugées con- 
venables, il appartiendra de même à chaque comité 
de les proposer à l'autorité compétente. 

Les inspecteurs ne devront rien négliger pour 
multiplier ces écoles, car Texpérience atteste les 
importants services qu'elles peuvent rendre. On en 
a pour preuve le succès des écoles d'adultes de Paris , 
de Lyon , de Nîmes , d'Avignon , de Nantes , de 
Versailles , de Strasbourg , de Colmar, de Mul- 
hausen , de Yalenciennes. Les nombreux établisse- 
ments de ce genre qu'on a fondés à Paris , et qui 
sont dirigés , les uns par les frères de la doctrine chré- 
tienne , les autres par une société d'anciens élèves de 
l'école Polytechnique, ont non -seulement assuré 
l'instruction à beaucoup de jeunes gens de la classe 
ouvrière ; ils leur ont donné des habitudes d'ordre , 
d'étude et d'économie encore plus précieuses que 
les connaissances qu ils leur ont enseignées. 

Les élèves de ces classes étant précisément de l'âge 
qui réclame les directions les plus intelligentes et les 
pluB fermes , la capacité et la moralité sont des ga- 
ranties nécessaires que doit présenter quiconque as^ 
pire à donner cet enseignement public. Elles seront 
constatées pour les directeurs ou les directrices de 
classes d'adultes dans les formes instituées par la loi 
du !i8 juin i833 pour les instituteurs primaires. H 
est. du reste évident que les preuves devront être 
considérées comm^ faites sur ces deux points, lors- 
que ce seront des instituteurs gu des institutrices en 
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exercice qui se proposeront de tenir ces établisse- 
ments. 

Pour Tautorisadon , il suffira que le recteur de 
chaque académie , éclairé par les avis des comités , 
par le plan du local et par le programme des leçons , 
donne son assentiment à l'ouverture de la classe d a- 
dultes. On a voulu , en se bornant à ces formalités , 
favoriser la multiplication de ces classes, dont le 
besoin se fait sentir de plus en plus à mesure que les 
lumières se propagent , et que Vindustrie et le travail 
se déploient avec une grande énergie. 

Suivant les circonstances , ces classes peuvent être 
considérées comme des cours publics, et lautorisa- 
tion nécessaire de les diriger pourra être accordée à 
des personnes qui , sans avoir précisément les titres 
que nous venons de mentionner , offiîraient cepen* 
dant des garanties suffisantes. 

Ces classes doivent être visitées avec grand soin. 
Le recteur doit adresser au ministre un tableau som- 
maire du mouvement qu'elles offrent. 

Questions qae présentent ces institutions. 

Après les questions posées ci-dessus pour les écoles 
élémentaires, l'attention du visiteur doit se porter 
principalement sur les questions suivantes : 

i"" Quelles sont les difficultés, les préventions et 
les habitudes locales qui se sont opposées ou qui 
s'opposent encore à l'établissement de ces classes? 

5' Par quels moyens , quels exemples ou quelles 
interventions serait-on parvenu à les vaincre? 

3^ Quelle influence ces études exercent-elles sur 
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la moralité de ceux qui les suivent , et quelles res- 
sources leur auraient-elles déjà offertes pour leurs 
diverses carrières ? 

^ Quelles sont les limites précises où il convient 
d'arrêter les exercices pour les rendre tout à fait 
fructueux ? 

5° Quelles sont les directions morales et reli- 
gieuses y ainsi que les leçons d'économie domestique, 
et surtout celles relatives aux caisses d'épargnes, qui 
peuvent se joindre le plus utilement à ces études ? 

$ yil. DE l'iASPECTICK DES ÉCOLES PRIMAIRES NORMALES. 

Da caractère spécial de ces institutions. 

Quelle que soit l'importance des autres institu- 
tions populaires, celle des écoles normales est telle, 
que nul ne doit en entreprendre l'inspectionsans s'y 
être préparé par les études et les méditations les 
plus spéciales. 

En eflfet , ce ne sont plus des élèves qu'on y forme, 
ce sont des maîtres, et des maîtres auxquels le visi- 
teur doit, avec ceux qui les dirigent, ofiHr le type le 
plus pur du véritable instituteur. Dans une inspec- 
tion de cette gravité , chaque parole a de la portée 
pour ceux qui sont interrogés , et même pour les 
enfants qu'un jour le pays doit confier à leur direc- 
tion. L'inspection d'une école normale est pour le 
visiteur des écoles l'inspection par excellence; elle 
demande un tel degré d'instruction et d'élévation , 
que, dans la meilleure qu'on ait pu faire, on doit 
craindre d'être resté au-dessous decequ'elle devaitêtre. 
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IK n'est pas d'institution qui fixe davantage Fat- 
tention du pays que les écoles normales. Elles sont 
une création de Tépoque , et dès leur origine en 
France elles ont été accueillies avec faveur. Par 
suite dç la loi de i833 , elles se sont multipliées de 
la manière la plus rapide. D'une ou de deux, elles 
ont été portées à soixante-seize. Aujourd hui elles 
sont assez nombreuses pour répoudre à tous les be* 
soins. Peut-être même tous ceux des départements 
qui se sont empressés de créer des écoles normales , 
ne trouveront-ils pas utile de les conserver ; et plu- 
sieurs d entre eux paraissent d'autant plus appelés à 
réunir les ressources dont ils disposent, que , dans la 
plupart des académies , une seule de ces institu- 
tions pourrait suilire. Ces réunions ^ en procurant de 
plus grands moyens d'études, satisferaient mieux 
«aux exigences progressives de l'époque, 
* Quoi qu'il en soit, toutes les écoles qui existent mé*- 
ritent l'intérêt du visiteur. Il est bien évident que les 
destinées de l'enseignement primaire de tous les de- 
grés dépendent de l'éducation que reçoivent ceux qMÎ 
devront lediriger. Il y a plus, les écoles normales elle»- 
mêmes, qui excitent de si vives sympathies, seraient 
compromises si elles n'amenaient pas les résultat» 
qu'on est en droit d'en attendre, et que, dans nos 
temps si agités , il importe d'assurer à nos popula* 
tions, si ignorantes encore sur quelques points, et 
partout si faciles à détourner de leurs devoirs. 

On le voit , les questions que présente l'inspection 
d'une école normale sont d'autant plus graves et plus 
nombreuses, que le cours d'études, sauf les excep- 
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lions autorisées, n'y est que de deux ans, et que, dans 
cet espace de temps, les élèves-maitres doivent ac- 
quérir, non-seulement des connaissances variées et 
précises , mais encore la capacité de bien les ensei- 
gner aux autres. 

Telle est, en effet, la loi de ces élèves : ils. ap- 
prennent, non pas pour eux , mais pour ceux qui 
leur seront confiés. Le visiteur devra donc examiner 
ces établissements sous un point de vue spécial. 

Questions que présente l'inspection d'une école normale primaire. 

lo L'instruction religieuse est-elle donnée avec 
autorité et avec onction? 

Cette instruction est souvent mal entendue , va- 
gue, indécise. C'est alors une espèce de philosophie 
religieuse et de morale sociale. Ce n'est pas ce qu'elle 
doit être. Elle doit, au contraire, embrasser formel- 
lement , dans la première année , Ihistoire sainte et 
le dogme ; dans la seconde , le culte et la morale. 
Elle doit être donnée d'après les livres reçus et ap- 
prouvés; accompagnée des pratiques de la piété , et 
appuyée par la surveillance du chef, par l'exemple de 
tous les maîtres de l'école. 

2** Quelles dispositions morales et religieuses les 
élèves ont-ils apportées dans la maison, et quels pro- 
grès ont-ils faits sous ce rapport? 

3"^ £xplique-t-on d une manière satisfaisante les 
méthodes d'enseignement et les principes d'éduca- 
tion? 

Le cours des méthodes doit expliquer les modes 
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simultané et mutuel dans leurs principes, leurs appli- 
cations, leurs résultats. 

Le cours d'éducation doit tracer les règles de 1 e- 
ducation physique, intellectuelle et morale. 

Après le cours de religion , il n en est pas de plus 
important que ces deux cours ; et il n'en est pas 
qui demande des programmes faits avec plus de 
soin (i). 

4** Les procédés de lecture, qui ont pour but d'ap- 
prendre à lire aux enfants , sont-ils expliqués d'une 
manière pratique, d'après les bonnes théories , les 
tableaux approuvés, et les Uvres reçus? 

5° Les exercices de lecture, qui ont pour but d'ap- 
prendre à bien lire , à faire entendre les auteurs 
qu'on lit , et à faire bien comprendre le lecteur par 
les auditeurs , sont-ils dirigés avec intelligence ? 

Les vices de l'accent local sont-ik signalés et par- 
vient-on à les corriger? 

6<> Les élèves sont-ils exercés sofiSbaontmient, non 
pas aux divers genres d'écriture en général^ mais à 
l'écriture courante en particulier ? 

Leur explique-t-on et sont-ils en état d'expliquer 
les procédés les plus éprouvés de la calligraphie? 

7"* L'étude de la langue française est-eÛe com- 
plète? 

Le texte de la granomaire est-il expliqué avant 
d'être donné comme exercice de récitation ? 

A-t-on soin de bannir des exercices d'orthographe 



vt) ^ojez le pi^ogramme cUdessous, page 143. 
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le dangereux et barbare usage des exercices de ca- 
cographie ? 

L'analyse grammaticale et l'analyse logique , qui 
font comprendre l'une la forme des mots , l'autre 
les rapports qu'ils ont entre eux , sont-elles suivies 
de l'analyse de la pensée qui fait comprendre les 
choses elles-mêmes, et sans laqueUe les deux pre- 
mières sont frappées de stérilité ? 

8** L'exercice de la rédaction des leçons et celui 
de la composition sur des sujets donnés sont-ils joints 
à l'étude de la grammaire? 

Les sujets de ces rédactions et de ces compositions 
sont-ils choisis avec intelligence , d'après des vues 
d'ensemble , et sont-ils convenablement gradués. 

A-t-on soin de conserver dans les archives de 
l'école et de soumettre aux visiteurs la collection des 
premières copies de ces exercices ? 

9** Les élèves-maîtres sont-ils exercés à faire eux- 
mêmes des leçons de grammaire , de rédaction et 
de composition ? 

10** L'arithmétique est-elle exposée complète- 
ment dès la première année? et la seconde année 
est-elle employée aux applications et aux exercices 
de l'enseignement de cette science ? 

Il'' Le dessin linéaire est-il enseigné d'après les 
meilleures méthodes , et l'exécution à main levée 
répond-elle à celle faite avec des instruments ? 

i3o Les notions de géométrie pratique et d'ar- 
pentage sont-elles réservées à la seconde année et 
données en deux cours bien distincts , mais liés de 



138 Lf, VISITEUR 

manière à faciliter les progrès; des élèves dans cette 
double étude? 
^ j3** Les leçons de mécanique ou de définition des 
machines les plus simples , celles des sciences phy« 
siques et d'histoire naturelle applicables aux usages 
de la vie , leçons également réservées à la seconde 
année , sont-elles faites d'après des programmes bien 
arrêtés , et sont-elles mises à la portée de tous les 
élèves? 

14° Le cours d'histoire embrasse-t-il , pour la pre- 
mière année , l'histoire et la géographie anciennes 
et du moyen âge ; pour la seconde année , l'histoire 
et la géographie modernes, et spécialement l'histoire 
et la géographie de la France ? 

Ces cours se font-ils d'une manière complète ? 

Le maître qui en est chargé donne-t-il la prin- 
cipale attention aux temps modernes y aux époques 
les plus importantes ? 

Evite-t-il les longues dictées ? 

Fait-il les interrogations et les répétitions néces- 
saires ? 

i5«» Les notions de la sphère, réservées aux 
élèves de seconde année , sont-elles bien comprises ? 

1 6<» Tous les élèves sont-ils exercés au chant et 
au plain-chant? En possèdent-ils la théorie et la 
pratique au point de pouvoir donner des leçons? 

1 7<* Les exercices de gymnastique , si nécessaires 
à cet âge, surtout pour les jeunes gens qui passent 
brusquement des campagnes dans les villes, sont-ils 
bien entendus? 

iS"" Les élèves sont- ils exercés k la théorie et à la 
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pratique de la greffe et de la taille des arbres , con- 
naissances qu'ils sont appelés à répandre, et qui les 
feront apprécier singulièrement dans beaucoup de 
localités? 

190 Les élèves de seconde année sayent^ils rédi- 
ger les actes de l'état civil et les procès- verbaux les 
plu^ usités ? 

Ont-ils pour cela les notions suffisantes de droit 
civil et administratif? 

30° Si Ton a introduit dans l'école d'autres bran- 
ches d'enseignement, quelles sont-elles? 

Pourquoi et comment sont-elles professées ? 

Sont- elles toutes tenues au niveau qu'elles ne 
doivent pas dépasser? 

31° Les élèves-maîtres sont-ils exercés à la pra- 
tique de l'enseignement mutuel et simultané-, soit 
dans*une école primaire entretenue par la ville hors 
de l'école normale , soit dans une école primaire an- 
nexée h l'école normale ? 

22^ La gradation de l'enseignement est-elle bien 
observée? La division des élèves par année est-elle 
réelle, ou bien les réunit-on pour la plupart des 
cours ? 

23 <" Celle des deux divisons qui n'assiste pa9 au 
cours de Vautre a-t-elle une salle particulière pour ses 
études, ou est^elle obligée de travailler dans l'étude 
commune? 

Il est indispensable que la séparation soit réelle, et 
que le programme de$ cours l'établisse nettement. 
Que la surveillance m mollisse pas k cet égard. H 
était putr^fQJs des écoles où la séparation, purement 
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nominale pour le reste de Tannée, n'était réelle que 
pour l'époque de l'inspection : cet abus ne saurait 
plus exister. 

24"^ A-t-on soin de ne pas laisser les élèves-maîtres 
quitter l'école normale pour aller se faire examiner 
et recevoir le brevet de capacité avant qu'ils aient 
achevé tout le cours d'études de l'école normale ? 
' 25"" Se conforme-t-on , pour l'emploi du temps, 
aux règlements et aux programmes arrêtés par le 
conseil royal ? 

26^ Le nombre d'heures consacrées par les élèves 
aux classes, aux études^ aux repas, aux récréa- 
tions et au sommeil , est-il bien entendu , et yarie'- 
t-il convenablement suivant la dijQTérence des sai- 
sons? 

2'j'' Quelles sont les règles observées dans la mai- 
son pour la surveillance des élèves? 

Si l'école n*est pas constituée encore en internat , 
quels sont les moyens d'observation et d'action sur 
les élèves hors de la maison ? 

^S'' Quelle est la nature des punitions infligées aux' 
élèves? 

2^"" Les autorités préposées à la surveillance de 
l'école la suivent-elles avec l'intérêt qu'elle mérite ? 

So"" Le directeur s'acquitte t-il de tous ses devoirs 
avec un égal dévouement? 

Si"* Le registre sur lequel doivent être inscrites les 
notes relatives au travail, au caractère et à la con- 
duite des élèves-maîtres, est-il régulièrement tenu, 
et le relevé sommaire de ces notes est-il envoyé au 
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recteur, pour être transmis au ministre aux époques 
de mars et d'août de chaque année ? 

32° L'ordre et la propreté rëgnent-ils dans toutes 
les parties de la maison ? 

33° La bibliothèque est-elle bien tenue? Y a-t-il 
des livres qui ne conviennent pas à leur destination? 

34° L'école est-elle munie des instruments et col- 
lections nécessaires pour les différents cours et leurs 
applications usuelles? 

35^ Les locaux dans lesquels Fécole est placée sont- 
ils convenablement disposés , tant pour pensionnat 
que pour les besoins de l'établissement , et sont-ils 
garnis de tout le mobilier nécessaire ? 

36® A-t-on eu soin de dresser un inventaire des 
objets mobiliers qui appartiennent à l'établisse- 
ment ? Est*il signé et daté ? 

370 Ne reçoit-on à l'école que des élèves qui veu- 
lent embrasser la profession d'instituteur ; et ceux 
qui la dirigent sont-ils bien pénétrés de cette idée, 
qu'une école normale primaire n'est pas simplement 
une école primaire supérieure, qu'elle a surtout pour 
but de former des maîtres capables d'instruire ? 

38° Les élèves-maîtres sont-ils amenés à contrac- 
ter dans leur nourriture, dans leur habillement et 
en toute autre circonstance , ces habitudes de sim- 
plicité, de frugalité et de travail personnel, qui doi- 
vent être celles de toute leur vie? Leur conduite 
a-t-elle ce caractère de dignité morale qui convient à 
une carrière de dévouement et d'éducation ? 

39° Le nombre des maîtres-adjoints est-il propor- 
tionné aux besoins du service? ce nombre ne serait- 
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il pas trop considérable relativement à celui des 
élèves, et ne serait-il pas utile de faire des écono- 
mies, en confiant des cours analogues au même 
maître ? 

4o" Des cours ont-ils été établis à Técole pour 
mettre les instituteurs en exercice à même de per- 
fectionner leur instruction ; et ces cours ont-ils été 
dirigés d'une manière essentiellement pratique ? 

Ces cours méritent une attention spéciale. Ils ne 
doivent être faits que par les maîtres les plus expé- 
rimentés, et avoir constamment pour but des appli- 
cations immédiates. 

En principe , ce sont des instituteurs dont la pre- 
mière éducation a été négligée qu'on appelle k ces 
conférences, et c'est en vain que l'on exposerait des 
théories générales à cette classe de maîtres ; ce sont 
des procédés qu'il faut leur montrer, procédés pour 
l'organisation des écoles , pour l'occupatiou simul- 
tanée des différentes sections d'élèves , aux exercices 
de lecture, d'écriture et dé calcul. 

Dans quelques années , ce mtbnt les jeunes insti- 
tuteurs sortis des écoles normales qu'on appellera à 
ces retraites. Alors les exercices devront être bien 
différents ; ce seront des répétitions d'études ancien- 
nes et des leçons nouvelles ; ce seront de véritables 
cours de perfectionnement. Dès lors cette institution 
acquerra une importance plus haute encore. 

C'est le visiteur des écoles qui doit faire connaître à 
l'autorité supérieure quel est l'enseignement que ré- 
clament les instituteurs du ressort. Seul, il les voittous 
à l'œuvre ; seul , il reçoit les confidences directes des 
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autorités locales. Sa responsabilité à Tégard de l'école 
normale tout entière est immense , il doit la suivre 
de près , et prendre à tous les détails de sa situation 
l'intérêt le plus religieux. Il doit veiller particulière- 
ment à ce que le cours des méthodes d'enseigne-, 
ment et celui des principes d'éducation soient faits 
d'une manière complète et fructueuse. 

Programme d'un cours de méthodes d*enseignement et de principes d*é- 
duGAtion. 

I. Méthodes générales éC enseignement. 

Former des instituteurs habiles et des hommes reli- 
gieux, tel est le but que devra se proposer le maître 
chargé de professer dans une école normale le cours 
qui a pour objet les méthodes d'enseignement et les 
principes d'éducation. Il doit traiter les questions 
suivantes : 

i? Ce qu'on appelle une méthode. — Distinction 
entre la méthode générale suivie pour la direction 
d'une école et les méthodes particulières, ou les pro-" 
cédés spéciaux adoptés pour chacune des diverses 
branches de l'enseignement. *^ Distinction enti^e 
l'enseignement populaire et l'enseignement scienti- 
fique, entre l'instruction primaire d'un côté, et 
l'Instruction secondaire et supérieure de l'autre. ^- 
Garactères essentiels de toute méthode et de tout pro- 
cédé d'enseignement primaire. — • Du caractère fa- 
cultatif des méthodes de l'enseignement particuUer; 
du caractère obligatoire des méthodes de l'enseigne- 
ment public. — Du mode individuel et des raisons 
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qui Font fait bannir.— Des méthodes approuvées. — 
Exposition du mode simultané , de son principe , de 
ses caractères, des avantages quil offre, de ses com- 
binaisons avec le mode mutuel , des modifications et 
des améliorations dont il est susceptible dans les dé- 
tails, surtout en ce qui concerne les classes inférieures. 
.^Exposition du mode mutuel, de son principe, de 
ses caractères, des avantages qu'il offre , de ses com- 
binaisons avec le mode simultané , des modifications 
et des améliorations dont il est susceptible dans les 
détails, surtout pour les classes supérieures. — Des 
circonstances qui rendent préférable l'un ou Vautre 
de ces modes : esprit et ressources des localités, 
études et capacité spéciales de l'instituteur. • — Que 
la bonté de la méthode dépend surtout de la bonté 
du maître , de ses quaUtés personnelles , de l'apti- 
tude et du dévouement des aides ou des moniteurs 
qui le secondent. 

:%• Des méthodes particulières et dès procédés 
spéciaux, «-— Nécessité de ces méthodes et de ces 
procédés pour chaque branche d'enseignement. — 
Règles générales pour toutes les méthodes et tous 
les procédés , de quelque branche d'étude qu'il soit 
question : i"* Tracer d'avance et complètement le plan 
de chaque cours; a*" fixer aussi d'avance le temps à 
donner à chacune des parties ; y graduer les exercices ; 
4'' faire succéder régulièrementl'explication, l'interro- 
gation et la répétition ; S'^occuper constamment l'at- 
tention de toute la classe, et sans prétendre tenir tous 
les élèves au même niveau, exiger de chacun un pro- 
grès proportionné à ses moyens j 6** maintenir cha- 
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que branche d'étude dans ses limites, — Les règles 
spéciales pour la méthode de chaque branche doi- 
vent être données avec l'enseignement même ; mais 
la théorie ne suffît pas, et après avoir exposé les rè- 
gles de renseignement , le maître devra toujours les 
faire mettre en pratique par les futurs instituteurs 
sous ses yeux. 

3. Des qualités et des dispositions que doit avoir 
le maître : santé, intelligence, instruction, dévoue- 
ment, moralité, gravité, autorité. — Études spéciales 
du maître pour l'établissement d'une bonne disci- 
pline ; connaissance des facultés intellectuelles et des 
dispositions morales , des penchants et des habitudes 
de Tenfance. — Organisation générale d'une école, or- 
ganisation spéciale du travail, classification des élèves. 

— Nécessité d'apprendre la direction d'écoles du 
mode simultané et du mode mutuel de divers degrés. 

— Insister sur l'insuffisance de l'étude théorique ou 
de l'étude pratique, l'une ou l'autre isolée. — Insis- 
ter aussi sur l'insuffisance de toute étude, dans le cas 
où le futur instituteur ne serait pas animé de l'esprit 
de dévouement religieux qui doit présider à la di- 
rection d'une école.— De la discipline, auxiliaire indis- 
pensable de la méthode. 

II. Principes déducatien. 

I . Distinguer l'éducation de l'enseignement. •— 
Distinguer l'éducation pubhque dé l'éducation pri- 
vée. — L'éducation embrasse le corps et l'âme; 
celle de l'âme comprend les fecultés intellectuelles et 

10 
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les facultés morales. De là tîX)is branches d'éducation t 
ëducation physique, éducation intellectuelle, éduca- 
tion morale. 

2. L'éducation physique a pour objet la santé et 
la force du corps. — Son but principal est de donner 
à la jeunesse delà capacité etdu goût pour le travail 
manuel. — Ses moyens sont de deux espèces , 
théorie et pratique. — * Théorie : notions usuelles 
de physiologie , d'anatomie et d'hygiène. — Prati- 
que : travail et sobriété, propreté et régularité, 
exercices i^péciaux de gymnastique. — Une cdnsidé^ 
ration supérieure doit dominer l'éducation physique, 
c'est celle que le corps n'est que l'organe de Tàme. — * 
Transition à l'éducation de famé. 

3. Education intellectuelle : notions précises sur 
^on objet , sur ses moyens , sur le principe supérieur 
qui doit la dominer. — Son objet edt de donner les 
connaissances et les talents qui sont nécessaires dans 
les diverses conditions derhomme.— Ses moyens sont 
de deux espèces, théorie et pratique. —^Théorie \ 
étude générale des principales facultés de l'âme. *— 
Delà sensibilité, des sensations et des sentiments. -** 
De rinlelHgence ou de la raison , de Tattentioû , de 
la réflexion, de la mémoire, de l'imagination, du 
jugement. — De l'activité, de la liberté , de la vo- 
lonté, des instincts, des penchants et des passions 

Du bon sens et de l'influence que l'imagination et 
les passions exercent sur nos jugements* — Pratique: 
application des facultés intellectuelles aux diverses 
branches d'étude; exercices spéciaux pour former le 
jugement, développer Tattention et la réflexion , 
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fortifier la mémoire , régler l'imaginatiori. — Ana- 
lyse gramm^iticale, analyse logique, analyse des 
choses. — Une considération supérieure doit pré- 
sider à réducation intellectuelle , c'est celle qu elle a 
pour fin dernière de seconder Véducation morale. 

4. Education morale. — Notions précises sur soa 
objet, ses moyens , le point de vue qui doit la do^ 
miner. — Son objet est le développement régulier 
des facultés morales de Thomme. -^ Son but est de 
donner des habitudes fortes et pures. — Ses règles 
sont de deux e&pèces : théorie et pratique. — Théorie. 

— Etude des principales facultés morales de Tâme. 

— Du sentiment moral , du bien et du mal^ de 
la conscience, du remords, de l'obligation et du de- 
voir. — Etude des devoirs : devoirs de la morale 
naturelle, de la morale publique, de la morale re- 
ligieuse. — Unité et accord des lois de la morale 
naturelle ,~ de la morale publique et de la morale re- 
ligieuse*— Point de vue qui doit dominer Téducatioa 
morale : la loi de Dieu étant la loi suprême, il n y a 
pas d'éducation morale sans éducation religieuse. 

5. De la part que l'instituteur doit prendre k ïé" 
ducation physique , dont il partage la direction avec 
les parents de ses élèves ; à réducation intellectuelle, 
qui lui est confiée presque exclusivement; à l'édu- 
cation morale et religieuse, que dirigent plus particu- 
lièrement les ministres de la religion. 
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$ yill. DE l'inspection DES écOLES ^LéMENTAIBES ET SUPÉ* 
RIEURES DE FILLES, ET DES ÉCOLES NORMALES POUR LES 
FUTURES INSTITUTRICES. 

Ces établissements demandent de la part des vî« 
siteurs une attention spéciale eu raison même de 
l'influence qu'y exercent les dames inspectrices , qui 
sont chargées, concurremment avec eux, de veiller 
à la direction de ces établissements. 

L'enseignement des écoles de filles, que les mem- 
bres des comités continuent à visiter , ainsi que les 
dames inspectrices (Voyez ci-dessus Attributions des 
membres des comités^ p. 42), correspond à celui que 
la loi fixe pour les écoles de garçons. Il est élémen- 
taire ou supérieur. 

Des écoles élémentaires de filles. 

L'instruction élémentaire comprend nécessaire- 
ment l'instruction morale et religieuse, la lecture, 
l'écriture , les éléments du calcul , les éléments de 
la langue française , le chant , les travaux d'aiguille 
et les éléments du dessin linéaire. 

Des écoles supérieures de filles. 

L'instruction supérieure comprend, en outre, des 
notions plus étendues d'arithmétique et de langue 
française , les éléments de l'histoire et de la géogra- 
phie en général , et particulièrement de l'histoire et 
de la géographie de la France. 

Si , dans presque toutes les communes rurales , Fin- 
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struction primaire élémentaire suffit, il n'en est pas 
de même dans les communes populeuses. Là, il faut 
que rinstruclion primaire s'étende pour être en rap- 
port avec le mouvement social ; là , il faut des écoles 
primaires supérieures. 

Les instituteurs de l'un et de l'autre degré peu- 
vent ajouter k leur enseignement les développe- 
ments qui seront reconnus convenables, selon les 
besoins et les ressources des localités. Ainsi dispa- 
raissent tous les inconvénients qui auraient pu ré- 
sulter d'un niveau trop absolu dans l'instruction 
primaire. L'autorité ne se réserve que les précau- 
tions nécessaires pour empêcher des essais qui se- 
raient en disproportion avec la capacité réelle des 
institutrices , et qui pourraient tromper les familles. 

Des écoles de filles à pensionnat. 

L'autorisation de tenir une école primaire de filles 
ne renferme pas le droit de recevoir des élèves pen- 
sionnaires. Les institutrices devront obtenir à cet 
eflfet une autorisation spéciale que le ministre ac- 
corde en conseil royal , selon ce qui a lieu pour les 
écoles primaires de garçons à pensionnat. 

L'influence que les institutrices, dirigeant un pen- 
sionnat, exercent sur le caractère et les mœurs des 
jeunes personnes qui leur sont confiées est telle, 
qu'on ne doit autoriser à tenir un pensionnat que 
des personnes dont la moralité hautement reconnue 
offrira les plus complètes garanties. 

Aux autorités locales appartient le droit de choisir, 
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de préisenter les institutrices communales ; aux rec- 
teurs est réservé le droit de les autoriser. 

De la séparation des deux sexes. 

La réunion des enfants ^es deux sexes dans la 
même école est interdite dans les lieux où il existe 
des écoles communales distinctes pour les garçons et 
pour les filles. Elle est tolérée dans les communes 
où il n y a qu'une seule école communale. 

Les comités et les inspecteurs des écoles veilleront 
attentivement à l'accomplissement de ces prescrip- 
tions, auxquelles les instituteurs privés sont tenus 
de se conformer comme les instituteurs communaux. 

Dans les communes où des écoles spéciales pour 
chaque sexe ne pourront être formées , on doit pren- 
dre des mesures pour que les heures d'entrée et de 
sortie des garçons et des filles ne soient pas les mêmes 
pour les enfants des deux sexes. S'ils sont reçus dans 
la même salle, ils seront cependant séparés; et, si 
les localités le permettent, il y aura une entrée dis- 
tincte pour les garçons et une pour les filles. 

Il est à désirer que les communes dont la popu* 
lation présente une certaine importance, établissent 
des écoles primaires publiques spécialement affectées 
aux enfants d& chaque sexe. Les préfets doivent en 
faire la recommandation à ces communes, ainsi qu'à 
celles qui , à raison du chiffre élevé de leurs revenus, 
seraient en état d'entretenir une école de garçons et 
une école de filles. Les écoles mixtes coiUinueroot 
d'être régies par la loi du 28 juin i833. 
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Des écoles dirigées par des religieuses. 

Les écoles de filles dirigées par des religieuses 
appartenant à des communautés régulièrement ap-^ 
prouvées et vouées à l'éducation , sont dans une catër 
gorie spéciale. Ces communautés étant instituées pour 
donner l'instruction primaire aux enfants, et le droit 
leur en ayant été virtuellement conféré par l'appro- 
bation légale de leurs statuts , il n'y a d'autre condiT 
tion à exiger des personnes qui en font partie, et qui 
veulent être autorisées à tenir une école primaire 
élémentaire, que la production de leurs lettres d'obé- 
dience et l'indication faite par la supérieure de la 
commune où elles seraient appelées. 

11 n'en est pas de même pour l'instructioa pri*- 
maire supérieure, qui, n'ayant pas été définie jusr 
qu'à présent, n'a pas été comprise daps les statuts. 
Les religieuses qui voudront s'y livrer seront teques, 
comme les institutrices laïques, de justifier d'un 
brevet de capacité obtenu dans les formes et aux 
conditions prescrites par l'ordonnano^» 

Une autorisation spéciale leur est pqreilleme^ntnér 
cessaire pour la tenue d'un pensionnât prin^airçr 

De Veotretien des ^les commuDales de GDes. 

Nulle école de filles ne pourra prendre le titre d'é- 
cole primaire communale qu'autant qu'un logement 
et un traitement convenables ai^ront été assurés à 
l'institutrice, soit par des fondations, donations ou 
legs faits en faveur d'établissements publics, soit par 



152 LE VISITEUR 

délibération du conseil municipal dûment ajp- 
prouvée. 

Lorsque le conseil municipal allouera un traite- 
ment fixe suffisant, la rétribution mensuelle pourra 
être perçue au profit de la commune , en compensa-* 
tion des sacrifices qu elle s'impose. 

Dans les communes où l'imposition des trois cen- 
times additionnels est plus que suffisante pour ac- 
quitter ces dernières dépenses , cette imposition peut 
être votée intégralement, et la portion qui reste 
libre être affectée aux écoles de filles. Les communes 
peuvent voter, en outre des trois centimes, une impo- 
sition également destinée aux écoles de filles. Le 
ministre peut accorder aux communes qui auront 
voté pour leur école de filles une imposition en sus 
des trois centimes additionnels , une subvention qui 
pourra être égale au montant de cette imposition 
supplémentaire. 

Des qaeftUoDS que présente la visite des écoles de filles. . 

Après ces indications, on voit que les questions 
que présente l'inspection des écoles de filles sont les 
mêmes que pré^nte l'inspection des écoles dç gar- 
çons. En visitant les premières de ces institutions, 
on suivra donc, sauf de légères modifications, les 
questionnaires que nous avons donnés ci-dessus aux 
pages 102 et 120. * 

Les dames inspectrices y joindront des questions 
précises sur les ouvrages de femme auxquels on exerce 
les jeunes filles. 
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De rétablissement d^écoles normales pour les (hlares institutrices. 

L'intérêt le plus grave que présente en ce mo- 
ment Téducation des filles^ c'est l'établissement d'é* 
coles normales pour les futures institutrices. 

L'ordonnance du ^3 juin i836^ qui applique à 
l'instruction' des filles ceux des articles de la loi de 
i833 qui regardent les écoles élément lires et supé- 
rieures de garçons , n'y applique pas les articles rela- 
tifs aux écoles normales; et l'on comprend les raisons 
qui ont fait ajourner cette dernière application ; mais 
il est dans les vœux du gouvernement de satisfaire , 
par l'établissement d'écoles normales pour les insti- 
tutrices, h tous les besoins moraux du pays; et déjà 
le ministre de l'instruction publique a ouvert les 
voies à cet enseignement supérieur, dans sa circu- 
laire aux préfets, en date du i3 août i836. « Pour 
que les. communes , y est-il dit , puissent facilement 
établir des écoles de filles, il est à désirer qu'il soit 
organisé dans chaque département une école-modèle 
ou école normale, destinée à former des institutrices. 
Des essais de cette nature ont déjà été faits dans quel- 
ques départements, et des conseils généraux ont voté 
des fonds pour l'entretien de ces écoles. Je vous prie 
d'appeler l'attention du conseil général sur cet objet 
lors de sa prochaine session. » 

Déjà aussi plusieurs conseils généraux , appréciant 
l'utilité de ces institutions, ont suivi l'invitation du 
ministre , et ont délibéré sur les moyens de fonder 
incessamment les écoles dont la création leur est si 



puissamment recommandée; mais quelques études 
préalable^ sont encore nécessaires pour que l'organi- 
sation définitive de ces établissements puisse se faire 
avec succès, et il appartient aux visiteurs des écoles 
d'aider de tout leur jèh et de toutes leurs lumières 
ceux des administrateurs et ceux des membres des 
conseils généraux qui paraissent être appelés les pre- 
miers à donner l'exemple de ces heureuses créations. 
Il ne faut pas l'ignorer, elles seront le couronnement 
de la loi de i833. Il est certain que l'éducation 
populaire ne pourra se joindre d'une manière com- 
plète h l'instruction que la loi procure aux enfants 
du peuple, que lorsque l'éducation de la mère de fa- 
mille aura été complétée elle-même. 

hh est la plus grande tâche du visiteur dévoué; et 
tant qu'il n'aura pas concouru de tous ses efibrts à 
1 etablis^ment, dans le ressort de son inspection 9ca^ 
démique ou départementale , à la fondation d'une 
école normale pour les institutrices, il aura négligé 
Tune des plus belles prérogatives et le plus grand de- 
voir de sa charge. 

Déjà d'heureux essais ont été faits dans les éta- 
blissements dirigés par plusieurs communautés 
de femmes. Nous signalerons notamment, sous ce 
rapport, celui que les Dames de la Présentai on ont 
ouvert à Alais. Cet établissement qui mérite une 
attention plus générale, embrasse quatre divisions : 
une école élémentaire gratuite , une école supérieure, 
un pensionnat pour les jeunes personnes, un asile ou 
une maison d'orphelins, où vingt jeunes tiUes re»- 
çoivent jusqu'à l'âge de j 8 an« um éducation conforme 
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aux dispositiotts qu elles ont reçues de la naturel et à 
la condition dans laquelle la Providence paraît vou- 
loir les placer* 

A défaut d'écoles spéciales pour l'éducation des in- 
stitutrices, c'est dans ce genre d'établissements qu'on 
pourra créer ou perfectionner les cours propres à 
former des maîtresses. Il existe dansd'autresdéparte^^ 
ments du Midi , et particulièrement k Moniignac 
(Dordogne) et à Apt (Vauclnse), des institutions 
analogues, où l'enseignement est élevé etTéducation 
excellente. La maison d'Apt, dirigée par les Dames 
de Saint-Charles, embrasse cinq institutions difie- 
rentes : une école primaire; un asile pour douze or- 
phelines; une classe d externes payant de i fr. 5o c. 
à 2 fr. par mois; une seconde classe d externes 
payant 6 fr. par mois ; un pensionnat dont les élèves 
payent 3oo fr. par an. 

Chaque année , les deux élèves qui se sont le plus 
distinguées dans la classe primaire de cette institu- 
tion , sont admises gratuitement dans la clat^se des 
externes dépendant du pensionnati et dont l'ensei- 
gnement ^ légèremeiit élevé, serait de nature à for- 
mer d'excellentes institutrices* 

INous citons ces exemples, entre beaucoup d'autres, 
pour faire voir combien la France possède déjà d'é- 
tablissements remarquables, et combien il sera fa- 
cile au visiteur intelligent, soit de faire élever les 
institutions qui existent au rang d*éco1es normales 
primaires pour les futures maîtresses, soit de mettre 
les écoles existantes en état d'en tenir lieu. L'école de 
Montignac, par exemple, dont nous avons parlé le 
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moins y est une de celles qui porteraient le plus ai- 
sément leurs études au niveau désiré. 

II nous serait facile de signaler, à Paris, dans les 
départements du Nord et de l'Est , des institutions 
qui , au moyen de quelques secours de la part des 
communes ou des conseils généraux, seraient à 
même de donner également des cours pour les in- 
stitutrices. Plus certains départements sont avancés 
dans la civilisation matérielle, plus il est urgent 
qu ils songent à favoriser au même degré la civilisa- 
tion morale et intellectuelle. , 

J IX. DE L'iMPaESSION QUE DOIT LAISSEE l'iNSPECTION DU VI- 
SITEUR, ET DE LA SUITE Qu'iL DOIT DONNER A CHACUNE DE 
SES INSPECTIONS. 

Des premières visites. 

Si Ton doit toujours entrer dans les écoles avec 
le sentiment de la haute mission qu'on y vient rem- 
plir , on n'en doit jamais sortir sans y laisser une 
impression profonde , et sans donner une suite effi- 
cace aux bonnes résolutions qu'on y a prises et fait 
prendre. Mais plus on veut agir d'une manière effi- 
cace , et mieux il faut calculer tout ce qu'on dit et 
tout ce qu'on fait dans une inspection. 

Visiteurs novices , dites peu de chose ou du moins 
ne dites' absolument que ce qui est nécessaire dans 
vos premières visites. Interrogez peu vous-mêmes, 
laissez plutôt interroger , et faites parler l'institu- 
teur , afin qu'il y ait, pour lui, l'occasion de se faire 
connaître, pour vous , le moyen de l'apprécier. 
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De quelque manière qu'il s'y prenne, observez son 
savoir et sa méthode avec ce calme , cette attention 
qui encouragent ; blâmez peu , ou plutôt ne blâmez 
rien; et soyez sobres d'éloges, crainte de compro- 
mettre à la fois votre autorité et la sienne. 

Donnez toujours un mot d'encouragement au boa 
maitre ; mais gardez-vous de tomber dans ces ver- 
beuses harangues dont quelques visiteurs d'écoles se 
font une sorte d'habitude. 

Evitez tout entraînement, et veillez sur vous, au 
point que la sagesse elle-même pût au besoin avouer 
chacune de vos paroles. 

Tâchez surtout que de tout ce que vous faites rien 
ne demeure sans résultat. 

Quand tout sera vu dans votre première visite, 
ne quittez pas encore l'école : inscrivez d'abord sur 
le registre prescrit par les règlements une ligne sur 
chacune des différentes branches de l'enseignement 
que vous avez examinées; puis mettez sur vos ta* 
blettes un mot sur ceux des élèves qui se sont si- 
gnalés , soit par leur application , soit par leur né- 
gligence. 

Des secondes visites. 

Quand vous êtes sur le point de revoir la même 
école, relisez d'abord vos notes: si vous faites voir 
qu'il vous est resté trace de votre première inspec- 
tion , vous laisserez sûrement trace de la seconde , et 
le souvenir que vous aurez gardé de quelques bons 
élèves fera que tous désireront d'être connus de vous. 

En visitant une école pour la seconde fois , vous 
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interrogerez davantage, mais vous le ferez sans 
avoir l'air d'interdire la parole au maître ; vous la lui 
laisserez prendre toutes les fois qu'il le voudra. Vous 
tit^u verez assez de moyens pour comparer Tancienne 
situation de l'école avec la nouvelle, et assez d'oc- 
casions pour laisser deviner jusqu'à quel point vous 
êtes satisfaits de la comparaison. L'amour -propre 
rend les hommes d'une clairvoyance admirable à cet 
égard. 

Votre rôle difffere nécessairement dans chacune des 
visites que vous faites à la même école. Dans l'inter- 
valle de vos inspections vous aurez fait vos rapports; 
vous aurez échangé vos^observalions contre celles des 
autres; vous vous serez entendus avec les autorités 
locales; vous aurez étudié à la fois les ressources et 
les besoins de la commune ; vous vous serez fortifiés 
du concours des volontés les plus influentes^ des lu- 
mières les plus pures , et vous vous serez mis à même 
d'agir avec plus d'eflîcacité. 

Dès lors vous êtes dans le cas de faire entendre à 
l'instituteur la vérité tout entière. Vous vous en êtes 
fait connaître ; il doit vous envisager comme un con- 
seiller bienveillant; il vous éoontera avec la déférence 
qui sera due à vos sentiments et à votre autorité. 
Parlez-lui toujours avec les égards que mérite un 
fonctionnaire honorable ; et si c*est selon la rigueur 
de vos devoirs, que ce soit aussi avec la scrupu- 
leuse appréciation de tout ce qui milite en faveur 
d'une classe d'hommes <jui rendent au pays de grands 
services , et qui les lui rendent à la sueur de leur 
front. 
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Dans des visites aussi délicates , il est quelquefois 
bon d'être seul; souvent vous ferez mieux de vous 
adjoindre d'autres surveillants. Vous les engagerez 
par-là dans vos vues; ils pourraient, être disposés à 
mal prendre vos injonctions , si vous les négligiez. 

Si , dans vos premières visites, vous demandez peu 
de réformes , il importe toujours de demander celles 
qui sont urgentes avec l'énergie d'un homme qui ac* 
complît un devoir, qui agit en vertu d'une autorité ^ 
écrite dans la loi , et qui connaît la responsabilité 
que lui impose l'intérêt des familles. 

Ne multipliez pas vo^ paro'es. Quant k vos près* 
criptions, donnez-les sans sécheresse , mais toujours 
en peu de mots. Revenez sur les mêmes objets jus- 
qu'à ce que vos vues jsoient remplies. C'est une faute 
grave que de vouloir tout réformer à la fois, d'en- 
treprendre cent choses différentes et de ne donner de 
suite à aucune : exciter à la fois toutes les ardeurs, 
c'eiit les exposer toutes à s^évanouir sans résultat. 

Du résultat que doit produire une inifMelion» 

Ne VOUS exagérez pas votre influence directe, vous 
pouvez peu par vous-même , mais vous pouvez Ce« 
trois choses : bien voir, donner de bons conseils et 
faire de bons rapports. Vous ne pouvez pas diriger 
les écoles, changer les hommes, voter les fonds; mais 
vous devez savoir proposer tout ce qui est bien , et 
ne proposer que ce qui doit se Faire. 

Les communes, les autorités locales et le maître, 
voilà tos nides et pour Binsi dire vos oi^aties. Celui 
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qui peut le plus , c'est le maître. Le maître doit par 
conséquent être le premier et le dernier objet de 
votre attention; après lui , les élèves et la commune. 

Quand une école a été visitée sérieusement, 
trois choses doivent avoir été faites : i *" le maître 
doit avoir vu en vous un modèle à suivre, dans sa te- 
nue , dans son ton , dans sa parole enseignante et in^ 
terrogante , dans ses rapports avec les élèves ; a° les 
élèves doivent avoir reçu quelques directions pro- 
fondes ; y la commune et les autorités locales doivent 
s'être pénétrées d'un nouveau dévouement pour la 
plus précieuse de leurs institutions. 

En effet, le visiteur ne doit pas passer inaperçu. 
Il doit laisser trace ; il doit réveiller le maître et les 
élèves ; il doit exciter dans la commune en faveur 
de Técole toutes les sympathies et tous les genres de 
concours. 

Du coDCoars que les communes doiyent aux vbiteurs et aux fonctiomiaires 
publics en général. 

Pour obtenir ces sympathies et assurer au maître 
le concours réel des communes , ayez avec les comités 
spéciaux les rapports les plus sérieux et les plus 
suivis. 

En leur témoignant les égards qui leur sont dus, 
vous aurez de leur part ceux qu'ils vous doivent. 

n est à désirer qu'ils vous demandent vos directions 
après chacune de vos visites; mais il est possible 
qu'ils ne le fassent pas, par discrétion ou par d'autres 
moti&. Quils vous les demandent ou non , vous êtes 
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dans le cas de leur offrir vos renseignements , d'en- 
tretenir le chef de la paroisse des besoins spirituels 
de Técole ; le chef de la commune , des besoins 
matériels de la maison, des salles de classe, du sort 
et du traitement de l'instituteur; l'un et l'autre, de 
l'influence morale qu'il s'agit d'exercer sur la popu- 
lation. Songez que, dans ces conférences, vous avez 
à recueillir et à semer : vous vous instruisez de la si- 
tuation d'une localité ; vous instruisez les hommes 
d'une localité , delà situation générale. Dans l'opi- 
nion de beaucoup de visiteurs s'est établie la pensée 
que les comités spéciaux sont peu disposés à favo- 
riser l'instruction. Il y a sans doute peu de lumières 
dans plusieurs de ces comités, mais il n'en est pas 
qui ne soient accessibles aux conseils , et le zèle de 
beaucoup d'autres est admirable. 

Vous considérerez que vous n'êtes pas seulement 
dans le cas de solliciter l'assistance communale, que 
vous avez à la requérir au nom de la loi. Vous de- 
manderez d'abord par vous-même ; vous ferez répéter 
ensuite votre demande par le comité d'arrondisse- 
ment; vous référerez enfin à l'autorité supérieure. 

n n'est personne en France qui ne rende justice 
au zèle d'un homme qui sait vouloir avec sagesse. 

C'est pour associer à votre œuvre des personnes 
de tout âge que le législateur , sachant combien l'ha- 
bitude etles années ralentissent l'ardeur des hommes, 
a donné aux comités la faculté de choisir des délé- 
gués. 

En entretenant avec ces délégués des relations 
fréquentes, en les familiarisant avec vos vues et 

11 
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en les associant à vos visites, vous trouverez de 
grands secours auprès de ces missionnaires. Dans la 
jplupart des comités , ce sont eux qui voient le plus 
d'écoles, qui en connaissent le mieux les besoins. 
Partout où ils n'auraient pas les facilités nécessaires 
pour signaler aux comités la négligence et les abus, 
vous aideriez à les leur procurer en vous en entre- 
tenant avec les personnes compétentes. 

Sous ce rapport, comme sous tous les autres, il im- 
porte surtout que l'autorité supérieure soit toujours 
informée , et mise immédiatement en demeure de 
faire ce qu'exige l'intérêt d'un établissement inspecté. 
Les visiteurs doivent à cet égard éviter trois fautes : 
1 Ocelle de ne pas faire de rapports; 2° celle d'en 
faire d'incomplets; S'* celle de les faire trop tard. 

De ces fautes il résulterait non-seulement que Tau- 
torité ne pourrait pas intervenir en temps opportun, 
mais encore il s'établirait à son égard des préven- 
tions qui affaibliraient son influence. Dans un état 
où les citoyens comprennent leurs devoirs et affec- 
tionnent la chose publique , ils se rapprochent des 
dépositaires du pouvoir ; les considérant comme les 
interprètes naturels de tous les besoins , et les princi- 
paux organes de toutes les réformes, ils ensuivent 
les directions avec dévouement. De cette façop il 
s'établit entre les administrateurs et les administrés 
des relations qui font concourir au même but les 
sentiments et les efforts de tous. 

Et qu'on le sache bien, c'est de cette manière 
seulement que florissent les institutions. 

En effet, les fonctionnaires publics ont besoin d'être 
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assistés de leurs concitoyens aussi biea que de leur» 
collaborateurs. Entraînés par la quantité d'affaire» 
urgentes qu'ils dirigent, ils ont peu de loisir pour 
méditer sur des réformes simplement désirables ; et 
quand les conseils des citoyens les abandonnent , ila 
se trouvent privés de leurs aides les plus précîpui:; 
Lorsqu'au contraire l'élite de la population' doone 
aux dépositaires de l'autorité le concours de ses lu- 
mières et de ses sympathies , les mesures Qpportjune» 
se prennent au moment opportun, et l'opinion les 
accueillant avec faveur, elles produisent toutes les 
améliorations utiles. C'est là le véritable esprit corn-» 
munal; c'est le bon esprit de notre époque. 

De l'état où se trouve UnstructiOQ primaire par suite 4e pégligenee. 

Ce que demandent toutes les autorités supériegreS| 
ccNSOnt des aides qui sachent exécuter leurs prescrip- 
tions. Que de projets, que d'indications utiles éaïa- 
nées de haut et qui n'ont produit aucun biep, par 
la simple raison qu'elles se sont adressées à des col- 
laborateurs saps intelligence ou sans loisir. Lgi 
France entière serait, à l'heure qu'il est, rempliie 
d'écoles excellentes et de maîtres distingués, si les 
directions données par l'autorité, à tous les degrés, 
avaient troijvé plu§ d'écho d^Qs les région^ infé- 
rieures, ddo» h$ commune». On ha jouirttit jamais 
de cet avantage si l'action du gouvernement et celle 
des fonctionnaires qui en sont les organes, de- 
vait tenir lieu de toute autie; si les citoyens n'en- 
traient pas dans la pensée de la loi pour en seconder 
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l'exécution. D'après une statistique récemment pu- 
bliée, il manque encore vingt -et-un mille écoles 
pour compléter le nombre de trente -quatre mille 
que veut la loi de i833. Et de ces vingt-et-un mille 
il en est sept mille qui manquent par suite de né- 
gligence (i). 

On voit ailleurs des maisons d'école qui tombent 
en ruine, et des salles construites il y a plus d'un 
siècle, propres à peine à recevoir quarante enfants, 
où l'on s'obstine à en mettre quatre-vingts. 

On voit aussi des maîtres qui trouvent à peine dans 
leurs pénibles fonctions de quoi se nourrir comme le 
dernier des artisans , et d'autres montrer une igno- 
rance qui copvre de confusion les communes, les comi- 
tés et les autorités, qui les tolèrent. 

Est-ce la faute de la loi et de l'autorité ou celle 
des communes si cette situation se maintient ? 

Mais si les communes ont l'obligation de seconder 
Tautorité , celle-ci, par tous ses agents, a l'obligation 
de solliciter les conseils municipaux; et si cet état de 
choses que nous signalons ne changeait pas , ne serait- 
ce pas autant la faute des visiteurs de l'instruction 
primaire que celle des communes? 



(1) Essai statistique sur la population française , par 
M. le comte Dangeville, membre de la chai^bre des dépu- 
tés, p. 331. 
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De la surveillance que le visiteur doit exercer sur lui-même. 

Que celui qui inspecte les autres ne néglige donc 
pas de se surveiller lui-même. 

J'ai dit ci-dessus avec quels sentiments vous devez 
entrer dans les écoles: je vousrecommande maintenant 
de la manière la plus instante, de terminer chacune 
de vos visites par un examen sur vou&-même ; de re- 
chercher sincèrement si vous avez tout fait et si vous 
avez bien ou mal fait? de comparer vos dernières 
opérations avec les premières, et de voir si vous 
êtes en progrès, ou si vous restez vous-même dans cet 
état stationnaire d'où vous prétendez faire sortir les 
instituteurs , les communes et le peuple ? 

J'ai vu entrer beaucoup de visiteurs en fonctions; 
j'en ai vu commencer leur carrière avec enthou- 
siasme ; puis , laisser le calme succéder à la ferveur, 
l'indifférence au calme, et à l'indiflférencele dégoût. 
Ce sont des âmes bien faibles que celles qui se trom- 
pent ainsi et trompent en même temps la confiance 
publique. Les esprits élevés déploient plus de vi- 
gueur et plus d'eflbrts à mesure que se multiplient 
les devoirs. L'homme qui se dégoûte d'une fonction 
dès qu'il en est chargé, est comme l'enfant qui aban- 
donne ce qu'il demandait h grands cris, aussitôt qu'il 
l'a obtenu. Qui veut bien faire doit se dévouer jus- 
qu'au bout, lutter avec courage contre les obstacles, 
et chérir ses devoirs en raison des sacrifices qu'ils lui 
imposent. C'est ainsi que peu à peu on commu- 
nique le dévouement même à ceux qui ne le con- 
naissaient plus. 
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Mais il n'y a que rhomme qui se surveille lui- 
même et qui se fait de ses fonctious une affaire de 
conscience, qui puisse enseigner le dévouement aux 
autres. 

En vous surveillant, vous ferez avancer les autres 
et vous avancerez vous-mome : vous, ferez deux pro- 
grès par visite. 

Alimentez sans cesse votre esprit et votre cœur 
dans ce dessein. Qu'un journal , qui vous tienne en 
haleine, .fournisse matière à votre méditation con- 
' stante, et concoure à développer d'une manière tou- 
jours plus féconde les faits et les idées que vous re- 
cueillerez dans vos visites. 

Que votre bibliothèque populaire s'enrichisse sans 
cesse de quelque volume nouveau. U faut de la nour- 
riture à l'âme comme il en faut au corps. 

Mais surtout dites-vous bien à vous-même une vé- 
. rite, un fait qui se constate partout , c'est que du mo- 
ment où vous cessez d'aDer en avant, vous devenez im- 
propre à surveiller un ordre d'institutions où tout est 
changement et progrès. Du moment où commencent 
à naître chez vous des préventions contre ce qu'on 
appelle les exigences et les noui^eautés du sièclej 
vous n'êtes plus de ce siècle , vous ne le comprenez 
plus, et vous embarrassez la marche que la Provi- 
dence lui a tracée. C'est pour vous l'heure de vous 
retirer , si même ce n'est pas l'âge. Que d'hommes 
qui vieillissent jeunes , qui meurent moralement 
quoique pleins de santé, et qui , pesant sur la société 
de toute leur inutile existence , se dérobent d'une ma- 
nière déplorable aux services qu'elle a droit de ré- 
clamer de leurs forces stériles ! 
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Le moindre service qu'on puisse rendre à sa 
patrie, c'est de s'associer à tout ce qu'elle entre- 
prend de bon et de généreux. Sans doute rien n'est 
pur dans le monde et il ne s'y trouve rien d'une beauté 
absolue. L'imperfection y- met, au contraire, son 
cachet sur tout ; mais beaucoup de tendances sont 
généreuses , et notre âge en a de très-nobles ; c'est 
l'âge des associations philanthropiques. Il est de ces 
associations qui font autant de bruit que de bien ; il 
en est peu néanmoins qui ne soient dignes de votre 
attention, et qui ne puissent , avec la coopération 
d'hommes sages, devenir des instruments utiles. 
Quelques unes ont pour but spécial Tinstructiou 
populaire, les méthodes, les livres et les procédés à in- 
troduire dans les écoles (i). Les surveillants des écoles 
ne sauraient être étrangers à ces travaux, et leur pré- 
sence dans ces sociétés leur assurera une direction plus 
féconde. Ils guideront cette activité et cet amour du 
perfectionnement qui caractérisent presque toujours 
les associations nouvelles , mais qui , dénués d'expé- 
rience et de lumières produiraient plus de mal que 
de bien. Ils s'eflforceront surtout de faire comprendre 
aux membres de ces réunions les saines doctrines 
d'une éducation vraiment populaire. C'est sous ce 
rapport que nous allons leur donner aussi quelques 
conseils relatifs aux conférences des instituteurs. 

(1) La société des méthodes. — La société d'encouragé^ 
ment pour l'instruction élémentaire. — L'association de 
bienfaisance de Mantes. — La société d'instruction primaire 
deMirecourt, etc. 
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S I. DES CONFiEENCBS DBS IRSTITUTEVES. 

Un assez grand nombre d associations de ce genre 
se sont formées dans les derniers temps. Le visiteur 
des écoles doit suivre avec attention les travaux 
qu'elles poursuivent; il n'en est pas membre nécessai- 
rement , mais comme il en doit être souvent le guide 
et le conseiller, il doit en savoir apprécier la tâche. 

Il y doit d'abord, sur quelq[ues points, s*éclairer 
<ie Texpérience des maîtres , puis entretenir, dans 
Tintérèt des écoles, le zèle qui les anime. 



LE VISITEUR DES ÉCOLES. 169 

Ce serait une erreur, ce serait une faute de sa 
part de voir leurs réunions avec indiflférence ; il y 
doit prendre , au contraire , une part directe. 

Il doit faire trois choses sous ce rapport : il doit 
faire instituer des conférences dans chaque arrondis- 
sement ou dans chaque canton , disposer les insti- 
tuteurs à s'y rendre, et intervenir par d'habiles direc- 
tions pour qu'elles soient fructueuses. 

Déjà plusieurs conseils généraux ont voté des fonds 
pour indemniser les instituteurs qui profitent de ces 
réunions ; et déjà l'autorité supérieure , qui en a re- 
connu l'uliKté, a tracé le règlement qui doit y être 
suivi , sauf les modifications qui pourraient y être 
apportées sur la demande des comités. Il appartient 
donc désormais à ceux qui sont chargés de la surveil- 
lance des écoles d'assurer à toutes les localités impor- 
tantes le bienfait de cette institution. 

$ II. HÈGLBMSKT DU 10 FÉVRIER 1837. 

Les règles et les directions que l'autorité a don- 
nées à cet égard sont les suivantes ( i ) : 

tt Les instituteurs primaires d'un ou de plusieurs 
cantons sont autorisés à se réunir, avec l'approba- 
tion de l'autorité locale et sous la haute surveillance 
du comité d'arrondissement, pour conférer entre 
eux sur les diverses matières de leur enseignement , 
sur les procédés et méthodes qu'ils emploient, sur les 



(1) Règlement du conseil royal du 10 février 1837. 
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principes qui doivent diriger l'éducation des enfants 
et la conduite des maîtres. 

Tout autre objet de discussion sera banni de ces 
conférences. 

On n y perdra jamais de vue que l'instruction mo- 
rale et religieuse est un des principaux objets que la 
loi recommande aux instituteurs. 

Le comité supérieur pourra indiquer aux diffé- 
rentes réunions, par l'organe de leurs présidents 
respectifs , les points sur lesquels l'attention des in- 
stituteurs devra être appelée de préférence. 

Chaque instituteur pourra demander à rendre 
compte de ce qu'il aura lu depuis la dernière séance ; 
à faire des observations sur les ouvrages récemment 
publiés qui intéresseront l'instruction primaire; à 
lire quelque composition qu'il aura faite concernant 
la discipline des écoles ou Tun des objets de l'ensei- 
gnement primaire. 

En toute occasion , les instituteurs s'attacheront 
avec le plus grand soin à exprimer nettement leui's 
idées avec simplicité et correction. 

Les instituteurs communaux seront expressément 
invités h se rendre aux conférences. Tous auront 
droit d'y assister. 

Les instituteurs privés pourront, sur leur de- 
mande, être autorisés par le président à assister 
auxdites conférences. 

Pourront également y être admis , avec autori- 
sation du président , les aspirants aux fonctions d'in- 
stituteurs qui auraient obtenu leur brevet de capa- 
cité. 
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Tout membre délégué du comité supérieur, tout 
membre du comité local de la commune où se tiendra 
la conférence, comme aussi tout membre d'une 
commission d*examen ou de surveillance , aura droit, 
en justifiant de sa qualité , d'assister aux réunions 
d'instituteurs. 

Les conférences auront lieu une fois par mois 
dans le semestre d'hiver , et deux fois par mois dans 
le semestre d'été. 

Le jeudi leur sera spécialement affecté. 

Le président sera toujours désigné par le recteur 
de l'académie. 

Dans toute réunion , les instituteurs nommeront, 
à la majorité absolue des voix , un vice-président , 
un secrétaire ^ un caissier et un bibliothécaire , les- 
quels seront nommés pour un an et pourront être 
indéfiniment réélus. 

Le président , ou i en son absence, le vice-prési- 
dent, réglera et indiquera l'ordre du jour pour la 
séance suivante» Il aura la police de l'assemblée , et 
personne ne pourra y prendre la parolç si h pré» 
sident ne la lui a donnée. 

Le président correspondra , au nom' de la réu* 
nion des instituteurs , avec le comité d'arrondisse* 
ment , avec l'inspecteur spécial de l'instruction pri- 
maire et avec le recteur de l'académie. 

Le secrétaire dressera procès -verbal de chaque 
séance , et tiendra un registre où les procès*verbaux 
seront exactement transcrits et signés du président 
et du secrétaire. 
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Chaque séance s'ouvrira par la lecture du procès- 
verbal de la séance précédente. 

Un extrait sommaire des procès- verbaux sera 
adressé tous les trois mois au comité supérieur. 

Tous les ans , au mois d'octobre , le recteur , d'a- 
près le rapport des divers comités supérieurs , adres- 
sera au ministre de l'instruction publique un ta- 
bleau des instituteurs qui auront fait preuve de zèle 
et d'assiduité relativement aux conférences. 

Les menues dépenses de papier , cartons , plumes 
et encre , seront acquittées , soit sur les fonds que 
les communes ou le département auront alloues 
à cet effet , soit au moyen d'une cotisation de la part 
des instituteurs. 

Au moyen des mêmes ressources, ou de toute 
autre qui proviendrait de donations , fondations ou 
legs, il sera formé une bibliothèque à l'usage des 
instituteurs qui suivront exactement les conférences. 

Les livres composant la bibliothèque seront in- 
scrits sur un catalogue qui sera vérifié chaque année. 
Un double de ce catalogue sera envoyé au ministre 
de l'instruction publique. 

Uti règlement particulier déterminera sous quelles 
conditions et dans quels cas les livres devront être 
achetés et pourront être prêtés. 

Les conférences se tiendront dans la salle de l'é- 
cole communale du chef-lieu du canton , ou dans toute 
autre salle que l'autorité aurait mise pour cet usage 
à la disposition des instituteurs. 

S'il y a lieu à l'établissement de quelques cours ou 
leçons dans lesdites conférences , ces cours ou leçons 
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seront confiés à des maîtres agréés par le recteur de 
l'académie , sur la proposition du président. 

Le programme de chaque cours sera dressé par le 
maître chargé dudit cours , examiné par le comité 
d'arrondissement et soumis à Tapprobation du con- 
seil académique. 

Dans les départements où il existe une école nor- 
naale primaire , et pendant le temps que lecole nor- 
male consacrera à des cours spéciaux en faveur des 
instituteurs en exercice , l'assistance à ces cours pourra 
remplacer les conférences mentionnées dans le pré- 
sent statut » . 

On le voit , ces conférences présentent au visiteur 
de l'instruction primaire qui désire exercer une in- 
fluence profonde, l'occasion la plus favorable. Nulle 
part ailleurs il ne trouve les maîtres occupés à cher- 
cher des moyens de se perfectionner, et tout l'engage 
à prendre une part sérieuse à ces travaux. 

Mais peut-être n'est-il pas de devoir plus difficile à 
remplir que celui qui l'attend dans ces conférences. 
Il faut, pour parler utilement, parler avec une grande 
expérience et une instruction supérieure , mais aussi 
avec une grande sobriété. Il est donc indispensable 
que ceux qui sont appelés à diriger ces réunions vers 
le bien, se mettent, par de sérieuses méditations, 
au courant de toutes les questions d'enseignement , 
de discipline et d'éducation qui doivent y être 
débattues, et qu'ils y paraissent avec réserve. 

Nous terminerons ce volume par quelques indi- 
cations sur les sources où le visiteur pourra puiser 
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une partie des connaissances spéciales dont il a be- 
soin pour diriger utilement ces réunions. 

J III. DBS MBII«LEU&8 OUVRAGE^ 0*I»«TRUCTION £T d'ÉDUCATIDV 
POPULÀIAB. 

Les livres jouent dans l'éducation moderne un rôle 
si considérable qu'ils demandent une attention spé- 
ciale. L'on peut presque dire que Féducation , pu- 
blique ou privée , vaut chez les diflérentes nations 
ce que vaut leur littérature pédagogique. En effet, 
ouvrez un livre d'éducation écrit en français, en al- 
lemand , en anglais , et aussitôt vous y voyez quel est 
l'esprit qui préside aux études qu'on fait, quelles sont 
les directions morales qu'on donne à la jeunesse des 
trois principaux pays de l'Europe. Aux yeux de 
Thomme detat, comme aux yeux du philosophe, les 
livres d'éducation ont donc une haute importance. 
On doit les envisager sous deux points de vue prin- 
cipaux : celui de t esprit qui les anime , celui de la 
forme qu'y revêt la pensée. 

L'esprit qui règne d'ordinaire dans les livres d'é- 
ducation est le reflet de la pensée morale et religieuse 
qui domine dans un pays. Telle est la règle; mais 
elle souffre de nombreuses exceptions. Il est dfis 
époques où c'est tantôt l'ëlénient moral et pbilo«o» 
phique, tantôt l'élément social ou politique qui l'aoi* 
porte sur la pensée religieuse proprement dite. Gi 
qui prévaut, en effet ♦ dans les livres d'éducatip» 
comme dans tous les autres , c'est l'esprit du temps. 

En principe , les hommes chargés du sacerdoce de 
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réducatioii devraient, d'abord , seuls écrire pour la 
jeunesse, et, en second lieu, ils ne devraient composer 
de livres d'éducation qu'aux époques normales , aux 
époques les plus glorieuses et les plus pures de la vie 
des peuples. Mais , dans le fait, il en est rarement 
ainsi. Si, dans les temps ordinaires, les hommes 
chargés du sacerdoce' de l'éducation sont les seuls 
qui écrivent pour la jeunesse, aux temps de révolu- 
tions ce sont les esprits les plus hardis, les plus no- 
vateurs , et quelquefois les plus utopiques, qui tra- 
cent aux peuples des projets, des principes et des 
règles d'éducation. Et quand ces temps de crises et 
d'orages sont passés, quand sont venus ceux de ce ni- 
vellement où tous prétendent atout, idées, emplois, 
honneurs et profits , la spéculation mercantile s'ap- 
plique à l'éducation comme à autre chose, et alors 
tout le monde fait non - seulement des théories, 
mais des manuels d'éducation. Alors aussi les livres 
qu'on aime le mieux à faire sont ceux dont le com«- 
merce parvient à débiter le plus grand nombre 
d'exemplaires. Dès ce moment ce n'est pluii ni l'es- 
prit religieux , ni l'esprit philosophique, ni l'esprit 
politique , c'est l'esprit mercantile qui préside à la 
composition des traités d'éducation» 

Ce n'est pas de cette littérature que nous allons 
nous occuper ici ; c'est de celle-là seulement qu'inspire 
l'amour éclairé de la jeunesse. Elle est assez riche et 
assez belle pour qu'il puisse être question d'elle cenle. 

L'esprit qui j règne est non-seulemeut l'amour 
de la jeunesse, mais l'amour de l'humanité souj^ sa 
forme la plus séduisante, la plus pure. L'enfance 
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est, en effet , la condition humaine la plus idéale et 
la plus voisine de celle des êtres célestes. Dès lors , 
écrire pour la jeunesse, c'est prendre la plus haute et 
la plus délicieuse position que puisse ambitionner 
le philanthrope. Mais on ne doit écrire pour l'en- 
fance, que lorsqu'on se sent une véritable mission , 
et qu elle est justifiée par des vues saintes et pures. 

Un sage chef de famille, une bonne mère, un 
professeur plein d'expérience , méritent bien aussi , 
sans nul doute , d'être entendus lorsqu'ils parlent 
de ce qu'ils ont eu de plus cher et de ce qu'ils ont le 
mieux étudié. Dussent leurs livres manquer de tout 
autre mérite , ils auraient celui d'un devoir con- 
sciencieusement accompli. Mais une parole vulgaire 
a peu d'autorité , et à moins d'une compétence plus 
haute, personne ne doit usurper le droit de faire 
des ouvrages d'éducation. 

n faut cependant distinguer des ouvrages d'é- 
ducation les livres de pure instruction , et accor- 
der pour ces derniers plus de latitude. On en peut 
faire de fort utiles sans être revêtu du sacerdoce de 
l'éducation. 

Pour ce qui est de la forme , c'est-à-dire du style 
des ouvrages d'éducation , on ne doit pas être moins 
exigeant que pour le fond. Si le style n'est pas 
l'homme , il est au moins l'image des sentiments et 
de la pensée de l'homme. On n'écrit bien que 
quand on pense bien. Les sentiments qu'il s'agit de 
peindre étant purs et simples , la pensée nette et 
vraie , on trouve aisément le style qui convient. II 
doit être d une pureté telle que la grammaire n'y 
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soit pas plus effleurée que la morale elle-même ; 
d'une simplicité telle qu'il ne s'y trouve aucun fard 
de parure ni de coquetterie ; il doit être enfin d'une 
telle vérité que toujours le mot rende complètement 
l'idée et ne rende qu'elle. Que de livres d'éducation 
condamnés par ces principes avoués de tout le 
monde! Que de sottes fables, que de fades histo- 
riettes , que de contes insipides à proscrire ! Un 
hommev d'esprit a osé flétrir la littérature facile 
qui a cours dans la société : qui osera s'attaquer 
à la littérature à la fois stupide et péiîlleuse qui a 
cours dans le monde des enfants? Vous aurez le 
courage de faire quelques pas ; mais , après avoir 
démasqué le danger qu'il y a dans les livres de MissEd- 
gev^orth , de madame de Genlis , de madame Le- 
prince de Beaumont et de tant d'autres, aurez-vous 
aussi la force de dire queld inconvénients offrent 
des volumes publiés par les premiers écrivains de la 
nation? Dans ce cas, Fénelon lui-même, Fénelon, 
dont le traité sur l Éducation des filles doit être 
entre les mains de toutes les mères , ne trouvera 
grâce devant aucun père pour ce Télémaque , où 
tant de nymphes et de déesses viennent agiter les 
sens, tant de discours fleuris et d'allusions politiques 
troubler l'âme ou étouixlir la raison du jeune lecteur. 
Ces principes posés, venons^en à l'application; 
classons et jugeons d'un mo't les principaux livres de 
pédagogie. La littérature d'éducation est moderne. 
£lle date de Locke, qui a profité en homme supé- 
rieur de quelques indications d'Erasme , de Bacon 
et de Montaigne. C'est depuis Locke que l'Angle- 
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terye, ia Francd et TAllemagne se sont élevées au- 
(}essu8 des autres pays de TEurope pac les ouvrages 
qu'elles ont pipocluits sqr Téducation. Nous distin- 
gperpns en dew gpandaa classes celles de oes com« 
positions qui bous paraissent devoir être nommées : 
ouvrages généraux , ouyrages spéciaux. 

1^ Ouvrages généraux. Locke, nous venons de 
\$ dirp y devint , par son traité de l'éducation des 
enfaqts, le préateui; de la pédagogie moderne. Ge 
fut là à la fois Fouvrage dun philosophe et dSm 
médecin , d'un homme qui avait vu le monde et qui 
y a^aH joué qn rple. Le génie de Locke s^y .éleva 
au*dessus de son temps. Ce ne fut cependant pas un 
traité 4c philosophie spéculative ni une utopie poli- 
. tique ^ue présenta ce penseur ; ce fuirent des prin- 
cipes et des conseils d'une sage pratique qu'il offrit; 
ce furent des doctrines que l'auteur avait suivies lui- 
piême pour Véducation de lord Shaftesbuiy. Ausai 
^n livre fut-il traduit dans toutes les langues ( tra«* 
4uçtion française par Çoste) , et consiilté par tous 
les hommes instruits Jusqu'à ce qu'enfin il fut éclipsé 
par une brillante e( célèbre imitation. Nous parlons 
d^ X Emile de Rousseau , ce roman sur Téduca^ 
pon, cette utopie d'un homme de génie et d'un 
penseur audacieux» d'uQ écrivain de médiocre in- 
struction et de peu d'expérience , ms^is d'une élo- 
quence que ne saurait dépassejT nulle autre. Ouvraga 
de théçrie plutôt qqe de pratique, Y Emile est pluf 
propre à faire réfléchir sur l'éducation qu à servir dt 
g^ide , et il n'est pas fait pour le visiteur des éecrfta 
du pepide. 



C'est h peinp h Yqu p^ut indiquer ii ce (Jpmitr 
quelques volumes propres à être mis e^tre s^f 
mains. Ou peut riecommapder cepepd^nt )es livref 
de troîsYnèresde famille aussi distinguées par lespr^ 
que par le cosur : madame Gampaii {dç ^Éducqr 
tion), madame Quwot (d^ fJ^dwatton dom^^r 
tique ou Lettre dç fiimiih)^ f^t inadame d^ Sfçus- 
sure (de F Education progressive)* 

Les principes de Ijoc](;e et/de Rousseau ayaie^£ fai| 
sensation dans tous les pays. L'Allemagne le§ ap^ 
pliqua la première aux écoles , et ce fui; Basedaw , 
fiopdateur d'un Qouyel institut d'éducatipa , le Phi^ 
lanthropinum de Dessau» qui s'en constitua 1'^- 
pètr^ le plus eQtliousiaste« Son grand et principe) 
ouyragei après avQÎr fait Tadmiration de TAlle* 
magne pendant une gépérat^p^ enijère , e^t mainte- 
naot oublié ; IP^is ^ Tépoq^e qù î) parut il opiérjsi 
une réforme profo|?4f9. BLoicbpw ayait précédé ^a- 
sedow sans jeter au^nt d'éclat ; Canapé et Saltzmanii 
le suivirent saw Dvoir 1^ ménoe %tupe, Qupique qes 
trois écrivains publiassent beaucoup de Uvr^s et pror 
posassent b<^9upQUp 4 améliorations > ils acquirent 
plus de ri^qomniée qjue d'iqff.uei^ce- Un d.e leurs 
compa^iotes » moins aipbitiiem , plus instruit , d'un 
esprit j4us él/çvé , Miemeyer, qbtint moins de vogue 
et acquit plus 4e gloire. Son livne, Principes dér 
duçation et /J'^str^ciion (9' édîtipa, iSa6 , 3 vpL 
in-S"*), est enoorie le code de l'éducation et d|Ç ren- 
seignement en Allemagne, pay)^ où )es ouvrage^ 
de pédagogie se som; multipliés 4'ui)P manière pro- 
digieuse depqis le milijSii du dernier siède , pays oif 
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ils sout généralement empreintâ d'une haute sa- 
gesse, mais aussi d'une idéalité qui les rend peu 
applicables ailleurs et qui s'explique par cette cir- 
contance , que les premiers philosophes et les poëtes 
les plus éminents de la nation allemande , ont cou- 
sacré leurs méditations à ce noble sujet. 

Nous passons sous silence une foule de livres se- 
condaires sur l'éducation générale, pour signaler 
encore les principaux de ceux qui traitent certaines 
spécialités. 

2^ Oiwrages spéciaux. Ces compositions ont 
leur importance. On le conçoit. L'homme a des fa- 
cultés diverses , il est susceptible d'une culture va- 
riée , et sa destinée s'accomplit sous des conditions 
qui diffèrent singulièrement. L'éducation physique 
doit d'abord se distinguer dé l'éducation morale et 
intellectuelle , et l'éducation des filles ne peut pas être 
celle des garçons. Celle des bourgeois différait jadis 
de celle du noble et de celle du prince; celle du 
simple citoyen diffère encore de celle du fonction- 
naire public. Celle du soldat , du laboureur , du 
prêtre et du médecin , devrait différer toujours de 
celle du magistrat , du professeur , de l'homme de 
lettres. Beaiicoup d'ouvrages d'éducation ont cher- 
ché à répondre à la diversité de ces besoins. Dans 
la httérature pédagogique, si riche quelle soit, 
il existe néanmoins encore des lacunes profondes. 

Pour Téducation physique , il n'a point paru de 
guide qui ait autorité. 

L'éducation morale n'est pasmieux enseignée. Ce- 
péhdant le livre de M. de Gérando , du Perfection- 
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nement moral, peut tenir lieu d un traité de morale* 
L'éducation intellectuelle ou le développement 
de la pensée a été l'objet d'un grand nombre d'ou- 
vrages. Les uns se sont préoccupés davantage de 
l'enfance^ les autres de la jeunesse. Ce que nous con- 
naissons de meilleur à cet égard , ce sont deux livres 
allemands et un volume anglais : hi Psychologie de 
Campe , celle de Liebeck , et le Childem soûl- 
boock de Gallaudet, dont nous préparons une édition 
pour la jeunesse française. Pestalozzi , dans son Ma- 
nuel des mères y n'embrasse que les premières années 
et les premières études de l'enfance. M. Naville, dans 
son traité de t Education publique , s'attache de 
préférence au perfectionnement des méthodes , et 
s'occupe trop peu de l'instruction populaire. 

Nous avons à mentionner des ouvrages encore plus 
spéciaux. Il en est un qui éclipse tous les autres, ce- 
lui de Fénelon sur V Education des filles. On a écrit 
sur l'éducation particulière que demandent les gar- 
çons , mais aucun pédagogue n'a pu s'élever au rang 
où ce livre a placé l'archevêque de Cambrai. 

En général, on songe beaucoup à l'instruction du 
peuple et d'admirables efforts sont faits à cet égard , 
mais ce qui importe bien plus , c'est de s'occuper de 
Véducation , et surtout de bien élever les maîtres 
de qui il doit en recevoir. Dans le f^isiteur des 
écoles , dans X Instituteur primaire , dans le Ma- 
nuel des écoles primaires^ moyennes et nor- 
males , notre but principal a été de faire prévaloir 
dans l'enseignement populaire des principes d'édu- 
cation. Nous n'avons fait en cela que seconder M. de 
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Géraridd (Couri normal des instituteurs pri- 
hfi'àirès) , inademoisellé Satitan (Cowr* normal des 
institutrices primaires ) , M. Ttiéry ( Conseils aux 
mères dans le Cour* toniplèt d^éducation pour les 
filles ) ^ et les hotnthès éminents qui , par leurs 
]publicatiôns, leurs discourt et leurs tt*avaux d'admi- 
nîstratidn, ont tant contribué à élever l'instruc- 
tion populaire aii ratig d'uiie éducation nationale , 
MM. Gùizot , Cousin et Réhdd. 

L'éducation nationale dii peupilë est dans les salles 
d'asile , dont Finstittition se généralise de plus en 
plus, et dont la direction eit déjà facilitée par quel- 
queâ ptlblicatiôhs estimables ^ et surtout \Ami de 
Fènfàhcé i journal des salles d'asile ^ et le Manuel de 
M. Cochiti. Cette éducatioii-lii est spéciale, c'est 
celle du prolétaire. 

Celle de la portion éclairée , âinôn supérieure , de 
là natioh , àé donne dans les collèges , dans les insti- 
tutions, dans lés pensions. Elle n'est pas négligée; 
Oh s'en préoccupe plus que jamais. Déjà La Chalotais 
et Turgot l'avaient abordée; ils ont cependant émis 
fa ce sujet d^ Vues et des directions fort incomplètes 
et plus politiques que morales. Dans un chapitre spé- 
cial de notre Traité de t influence des mœurs sur 
tes lois ^ nous avons suivi le point de vue contraire : 
nous avons appelé l'attention sur les tendances mo- 
rales qui se révèlent dans le sein des nations et qu'il 
importé de comprendre j afin de les satisfaire avec 
aiie généreuse libéralité. 

%Jne foufe de ebnteià et de nouvelles ont pour 
imt t'édneâtioh morale ées jéunef^ personnes ou des 



eunes geos dé là classe moyennie ; mais il éh est 
peu que noué puisssions recommander. 

Il y a aussi quelques livides dIhétmctioA, qui tant 
en même temps des livres d'i^ducàtièà : béîiS en 
donnerons ci-après le tableau . 

§ lY. ARRÊTÉ DU CONSEIL ROYAL DU 30 DécéllBRE 1836. 

Pénétré des priiicipes que nôUs vënotls d'ëlinettré, 
le grand législateur qui ià reconstitué renseigtiémënt 
en 1808, a soumis àVexameii de l'autorité supérieure 
les livres qui doivent être adoptés dans les écoles 
publiques. Nul ouvrage ne peut y être introduit 
s'il n'est adopté , régulièrement approuvé ou au- 
torisé par le conseil royal de Tinstruction publique. 

Le conseil , sous la daté dtl 36 décembre 1836 , H 
de plus arrêté ee qui suit : 

Tous les cinq ans le conseil fera publier une liste 
générale des ouvrages qu'il aura autorisés. 

Le choix entre les métkodes et les livres autorisés 
est laissé aus instituteurs, seus la direction àe& co- 
mités et des inspecteui^ primaires, sauJT, en cas de 
difflcultés , le récours au recteur del'académîe, et , s'il 
y a lieu, au conseil royal de l'instruction] publique. 

Tous les ouvrages autorisés pour les écoles pri- 
maires élémentaires ou supérieures pourront être 
employés dans les classes d'adultes , seldn qu'il s'agira 
d'y donner les premières instructions ou de eohv 
pléter et de perfectionner des connaissances acquises. 

Tous les livres pour les écoles primaires jpourrônt 
être placés dans la bibliothèque des écoles hormalés.On 
peut également placer dans ces bibliothèques^ d'après 
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des propositions soumises au conseil, les ouvrages 
de littérature française, d'histoire et de science , qui 
auront été autorisés pour l'instruction secondaire. 
Nous croyons utile de donner ici la liste de tous les 
ouvrages dont le conseil royal a successivement auto- 
risé l'emploi dans les écoles primaires depuis son insti- 
tution en 1808. 

$ y. LISTE DES OUVBAGES DONT l'uSAGE A ÉTÉ ET DEMEURE 
AUTORISE DANS LES ÉTABLISSEMENTS d'inSTRUGTIOII PRIMAIRE, 
CONTINUÉE jusqu'au 1*^ JANVIER 1838 , AVEC l'iNDICATION 
DES FORMATS ET DES PRIX. 

TITRE !•'. 
SALLES D'ASILE. 



Prières de Kenfancê^ pour le matio 

et pour le soir. 
Instruction élémentaire pour la 

formation et la tenue des Salles 

d'Asile, brochure in-8 1 fr. 25 c. 
L'Ami de l'enfance^ journal des 

Salles d'Asile. Par MAI. Cochin 

et Ba telle. 
Ce journal parait tous les deux 

mois, depuis le 1 «'janvier 1835. 

Prix de chaque année. 6 fr. 
Recueil de Cantiques destinés aux 

Salles d'Asile, in-8. 1 fr. 50 c. 
Collections d'images pour les Salles 

d'Asile, publiées chez L. Ha- 
chette, avec texte explicatif et 

questionnaires. 
Histoire Sainte, première partie, 

25 sujets. Prix en noir. 15 fr. — 

Prix coloriés. 30 fr. 
Texte explicatif et questionnaire f 
. brochure in-8* 1 fr. 
Histoire Sainte^ deuxième partie , 

25 sujets. Prix en noir. 1 5 fr. Prix 

coloriés. 30 fr. 
Texte explicatif et questionnaire, 

broch. in-8. 1 fr. 
Histoire de Jésus- Christ, 12snjels. 



Prix en noir. 7 fr. 50 c. — Prix 

coloriés. 15 fr. • 

Texte explicatif et questionnaire , 

broch. in-8. 1 fr. 
Animaux domestiques , 10 sujets. 

Prix en noir. 5 fr. — Prix colo- 
riés. 10 fr. 
Texte explicatif et questionnaire, 

br. in-8. 1 fr. 
Animaux sauvages, 10 sujets. Prix 

en noir. 5 fr. — Prix coloriés. 

10 fr. 
Texte explicatif et questionnaire , 

broch. in-8. 1 fr. 
Culture et emploi du blé, 6 sij^ets. 

Prix en noir. 4 fr. — Prix coloriés. 

8fr. 
Texte explicatif et questionnaire , 

broch. in-8. 1 fr. 
Alphabet en caractères romains, 5 

feuilles gr. r. Prix. 1 fr. 50 c. 
Tab/eaux de lecture, jusqu'aux syl- 
labes de trois lettres. 
Chijffres arabes, 75 c. 
Tableaux de numération. Prix. 
Le Médecin des Salles d'Asile, par 

le docteur Cerise. 1 vol. in-8» br. 

3 fr. 50 c. 
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TITRE IL 
ÉCOLES PRIMAIRES. 



INSTRUCTION MORALE 
ET RELIGIEUSE. 

Nota. Les anciens onTrages qai sont 
ei>après désignés pour l'usage des écoles 
normales primaires sont également au- 
lorisés comme livres d'enseigsemenl et 
de lectore dans les écoles primaires su- 
périeures; ceux qui sont désignés sous 
les no* t,4i S >o^ i3, i4, i5, 25 el 
26, pourront aussi être eraplojrés dans 
les écoles primaires élémentaires pour 
rinstrnetion des élèves les plus avancés. 

Écoles primaires élémentaires. 

Catéchisme du diocèse. 

Petit Catéchisme historique de Fteu- 
ry, I vol. iiï-18, br. 20 c. 

Maximes tirées de V Écriture Sainte 
par RoIIin, in.24, broch. 40 c. 

Pensées religieuses et morales ex- 
traites des psaumes de David. 

Petit livre de Fables pour les en- 
fants, par P. Didot aîné. 

jibrégé duNouveau-Testamentt sui- 
vi de prières chrétiennes. 

Les œufs de Pâques, 4O c. 

Histoire de Henri d'Eichenfels, 40 
c. 

La Colombe. 30 c. 

Le petit Mouton» 40 c. 

Le Serin. 30 c. 

Le f^er luisant. 15 c. 

L'Enfant perdu. 30 c. 

Petits contes, 30 c. 

Nouveaux petits contes. 30 c. 

La Corbeille de fleurs, 55 c. 

Geneviève de Brabant. 50 c. 

Rose de Tannenbourg. 60 c. 

Le jeune JSrmite, 45 c. 

Petit cours de morale , en 4 cahiers 
lithographiésparMontixon, in-l8 
60 c. 

Robinson dans son (le, 1 vol . Itt-i S, 
cart. 60 c. 



Histoire de Prosper Brinquartt par 
M. Lorain, 1 vol. grand in-18, 
br.25c. 

Livre d'instruction morale et reli" 

fieuse , i vol. in-12 , br. 1 fr. 
5 c. 

Premières lectures françaises , par 
Wilm, 1 vol. in-12, cartonne. 1- 

Jean et Julien^ 00 les petits Colpor- 
teurs, par M. de Saintes, 1 vol. 
in-l2,br. 3fr. 

Thérèse^ ou la Petite Sorar de Cha- 
rité, 1 vol. m-12, br. 3 fr. 

Histoires tirées de V Ecriture Sainte, 
Ancien et nouveau Testament. 1 
fr. 

ÉpUres et Évangiles des dimanches 
et fêtes de Tannée, 1 vol. in-IS* 
cart. 60 c. 

Récréations, ou Histoires véritables 
à la portée des petits enfants, par 
Soulice, 1 vol. in-18, br. 4Ô c. 

Petit théâtre de l'Enfance, par l'au- 
teur des Œufs de Pâques, 1 vol. 
in 18, br. 60 c 

Simon de Nantua^ tradait en bas- 
breton. 

Morale de la Bible , par M. Tabbé 
Didon, 2 vol. in-12, br. 5 fr. 

Simon de Nantua^ par M. de Jus- 
sieu, 1 vol. in.l2, br. 1 fr. 25 c. 

Histoire de Jean-Marie, par made- 
moiselle Ulliac de Trémadeare^ 1 
vol. in.18, br. 60 c. 

Récit des prix Monthyon, 1 vol. in- 
18, br. 20 c. 

Petite civilité chrétienne, 1 vol. in- 
18, br. 20 c. 

Petite histoire sainte, par M. Ansart, 
1 vol. in.18, cart. 75 c. 

Premier livret de lectures morales 
et religieuses, par M. Michelot, 
1 vol.m-18, cart. 50 c. 

Dictionnaire historique et géogra • 
phique de la Bible^ par M. Cot- 
tard. 
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Écoles primaires supérieures. 

Histoire de Joseph, traduit ctù hol- 
landais , 1 vol. in-l2, br. i fr. 
50 c. 

Quatrains moraux , pah M. Morel 
de Vindé, 1 vol. in-16, br. 1 fr. 

tfymues du premier âge , par M 
Thiercelin, 1 vol.in-l2, br. ?5 c 

Antoine et Maurice , par M. L. de 

, JuMÎen, 1 vol. in-1 2« br. 2 fr. 50è. 

Choix de morceaux en prose et en 
vers , par M. Thiercelin , 1 vol 

. in-12.75c. 

Fie de Jeau-Thèophile Kœiiiug, 1 

, vol. in-1 2 br. 1 fr. 

S€Cond^ tiyret de lecture , par Fiat , 
|vol. in-18br.75 c. 

L'&ucatiou/amitière » traduit de 
ranimais, de miuEdgeworlh, par 
madameBelloc, 12vol in-18ibr. 
30 fr. . 

Le Grand-Père, par madame Fou- 

7aeau de Puttj. 1 vèl. in-1 2, bK 
fr. 75. 
Bévue des JEnJants^ par M. H. Bo- 
foeplan, 1 vol. grand in-8, br. 

Secondes lectures françaises, par 

Wilm, 1 vol. în-12 ,* cart. 2 fr 

50 c. 
Choix de poésies , faisant suite aux 

secondes, lectures françaises ^ 1 

vol. in-1 2, br. 1 fr. 
Pttites leçoni de morale , adressées 

par un instituteur à ses élèves, 1 
. vol. in-18, br. 30 c. 
Le Guide du néophyte ^ par M. de 

la Rivaliére Trauendorf ^ 1 vtol. 

iB.12,br.2fr. 
Ecrits populaires de FrankHn , 1 
. vol. in-18, br. 40 c. 
Des devoirs des hommes , par Silvio 
. Pêllico, ,1 vol. in-1 2, br. 75 c. 
Une famille, par madatne Giiiïot, 

2iroKin-12, br. 6fr. 

LECTURE. 

Écoles primaires élémenlaires et su- 
périeures. 

Nouvelle ntèthôdedeUcï'urc, bar M. 
Mialle, 1 vol. in-8, br. 3 fr. 



Méthode de lecture , par M. Clerc, 
1 vol. in-fol., br. 6 fr. 

Statilégie, par M. La fibre. 

Méthode de lecture, par M. Maître, 
Manuel in-8, Tableaux et Rubans. 
5fr. 

Principes de la lecture et de la pro- 
nonciation fUe ,la langue frân- 
^aiie, par M. l'abbé Baiidisson. 

Cours ahalytiquk dé lecture pour 
renseignement mutuel et simula 
tané, par MM. Lecomte et Valade- 
Gœbel. 

LaH d'apprendre à lire , réduit à 
la simple connaissance des bSràc- 
tères alphabéti(|nel, pai^ M. Bar- 
thélemy^ d'Artiguenàté. 

Tachytègie, ou nouvelle mélhôde 
de lebtuirè, parÀt. Gautèrori. 

OHholégie , par M. Grisel , en ta- 
bleaux. 6 fr. 

Alphabet et premier livre de lecture, 
1 vol. in-18, br. 30 c. 

Tableaux de lecture extraits de V al- 
phabet, 20 feuilles. 2 tr. , 

Méthode de lecture, par MM. La- 
molte, Perrier, Meissas et j^iche- 
lot, 66 tableaux avec un Manuel 
in-8. br. A fr. 75 c. 

Méthode de lecture, de M. Peigné. 
40 c. , 

Tableaux de lecture de M. l^eigné. 

.^ ^'^- 25 <=• ,. . . 

Cilofégie,j)9v M Dupont, 1 vbl. in- 
8, br. 2fr. 50 c. 

Tableaux, de la Citolègie , par le 
même. 2 fr. 50 c. 

Alphabet des Alphabets, ou Noi|- 
velle méthode de lecture simpli- 
fiée, par M. Âudiberi. 

Nouvelle méthode perfectionnée ae 
lecture, par M, Tisserand. 1 tt. 
25 c. 

Nouveau Syllabaire françaif ex- 
trait de la méthode de M. t^eigné, 
in-12. 10 ç. 

£e nouveau P^iard, ou Cours d*i- 
tudes élémentaires, par M. Pas- 
cal , in-8. 1 fr. 50 c. 

Méthode complète de lecture, par 
M. Piroux, 1 vol. in-1 6, car- 
tonné- 60 c. 

Méthode delécture, par Bf . JômarJi 
en Tableaux. 4 fr* 
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iièthàde de lecture et d'écriture , ^ 
par M. de Branet. 

Aecueîl de fac-simile de toute es- 
pèce d'écritures française et an- 
glaise^ in-8. 1 fr. 

Petit cours de morale ^ipnr Monlî- 
zoo, 4 cahiers lithographie! , ia- 
18. (50 c. 

Choix gradué de cinquante sàrtêi 
d'écritures^ pour exercer à ta lec- 
ture dés manuscrits, 1 vol. In .81 
cart. 1 fr. 50 c 

Nouvelfes lectures manuscrites , 

Car M. Louis, 1 vol. in>18, cart. 
5 cent. 

fyllabaire des écoles chrétiennes^ 
et Règlements pour les enfants 
qui les fréquentent, par L. C. et 
F.P.B.,1 vol. in-l8. 40c. 

SeripUdégie^ par M. Peiné,. 

Tableaux de lecture de M. fcasimir 
Courel. Les 35 premiers tableaux. 

Leçons de lecture en français^ par 
un professeur. 

ÉCRITURE. 

Ëcolei primaires élémentaires et su- 
périeures. 

Bê l'enseignement de rèeritMête, 

par M. Dejeroon. 
Méthode d'écriture, par M. Can- 
' tairs^ 1 Toi . in- 1 8, avec on cahier 

oblong. 3 fr. 
Mbum taUigraphiftt€i par H. Ht- 
. dif. 
Enseignement gradué de l'écriture^ 

par M. Mulhauser, de Genète. 
Cours complet détriture ah^lûise , 

par M. Fayolle. 2 fr. 
Méthode d'écriture , par Laraud, 

de Périgueox» un cahier obleng. 
,2fr. 
Écritures mé^odi^ues et raison- 

nées, par M. FayoIIe, un cahier. 

1 fr. 50 c. 
Calligraphie analytique ^^ |)ar M. 

Taupier ( n'a pas été publiée). 
Çalligrçphie métrique, pal* M.Wer- 
' det. 
Ellipse^Ofà Coisrhi génératrice dès 



le'ittes de l'tUphaheif H {euiUè. 

7à c. 
Ovale , ou Courbe génératrice des 

majuscules et des chiffres, 1 

feuille. 75 c. 
Manuel d'écriture cursive fran* 

çaise,\% pi; în-4, br. 2 fr. 50. c. 
Cahier complet â' écriture éip 72 

modèles , oblong, t)r. 3 f. 60 c. 
Modèles des cinq genres d'éciitures, 

17 feuilles sur 1/2 Jésus. 5 fr. 

10 c. 
méthode d'écriture, parM.Pelaud. 
Modèles des cinq genres d'écriture, 

publiés par M. L. Hachette et 

Firmin Didot, 36 pages in- 18. 10c. 
Cahiers d'écrituire,pait M. Lacbrabe. 

32 modèles in-8 oblong. 2 fr. 

50 c. 

eRAMMAIRÊ. 
Écolei primairet démêntairci. 

Grammairefrançaisede Lhomohd. 
1 vol. in-l2, cart. 45. c. 

Grammaire française abrégée de 
fVailly, in-12, br. 75 c. 

Rudiment des petites écoles ^ par 
M. Masure. 

Essai de grammaire fran/çaise élé- 
mentaire, par M. David, 1 Vol. 
in-l2.br; 76. c. 

Participes rendus faciles » par 
Colin, 1 vol.in'l2, brdc. 80. c. 

Grammaire française « par Mlf . 
Mcissas et Micheiot; 1 toi. in*l2, 
cart. 1 fr. 35 c. 

Tableaux de grammaire française, 
par les nkêmes, avec un Manuel 
in-18. 3 fr. 76 c. 

Petffe grammaire ftanéalse et al- 
lemande, par M. Wilm, 1 vol. 
în-12. 1 fr. 50 c. 

Nouvelle méthtfde d'vrtha 
par M, Dnnàhd j 
br. 1 fr. 25 c. 

Peaife Grammaire des Écoles pU- 
hutires, avec Exercices et Corrigé, 
par MM. Lorain et Lamotte, 3 
vol. in-18, eart. ( Grammaire , 
60 c; Exercices, êO c; O^figé 
des É^eefvlets\ 75 e.).« ^ f« 95 c. 



d'orth9grapkt , 

i 1 Tot. in-12, 
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Grftmmaire française </e Lho- 
mond, revue par Peigné, bro- 
chure iii-12. 50. c. 

Cours élémentaire de grammaire 
française , chez Fricadel Du- 
bîez, 1 Yol. in-18. 60 c. 

Grammaire classique et méthodique 
pour étudier la langue française. 

Grammaire française élémentaire. 
— Dictées et Exercices ortho- 

faphiques, parL. C. et F. P.B., 
vol. in-12, cart. 2 fr. 50 c. 
Petit dictionnaire de la langue 
française t ^SiT M. Th. Soulice, 
1 vol. ÎQ-ia br 1 fr. 50 c. 

Écoles primaires supérieures. 



Principes de grammaire générale, 
par M. Sylvestre de Sacy, 1 toI. 
in-12, broc. 2 fr. 5o c. 

Grammaire française , par Gué- 
roult, 1 vol. in-l 2,cart. 1 fr. 25 c. 

Grammaire des Grammaires , par 
M.Girault-Duvivier, 2 vol. in-8., 
broc. 12 fr. 50 c. 

Bemarques sur r orthographe fran» 
çaise , par M. Pain, 1 Yolome 
în-8. 2 fr. 

Traité des Sons de la langue fran- 
çaise , et des caractères oui les 
représentent , par M. Vabbé 
Bouillette. 

Dictionnaire des dictionnair es fran" 
çais\ par M. Darbois, 1 volome 
in 8., br. 7 fr. 

Guide-pratique pour la première 
instruction de la langue fran- 
çaise, par M. Lambert. 

Grammaire française méthodique 
et raisonnée , par M. Boniface • 
1 vol. în-12. 2fr. 50 c. 

VocahulMre français, par M. de 
Wailljr , 1 volume in-8, relié. 
7 fr. 50 c. 

Nouveaux principes de grammaire 
française, par M. Garean , 1 vo- 
lume in-12, br. 1 fr. 50 c. 

Théorie nouvelle et raisonnée du 
participe français , par M. Bes- 
cher, 1 vol. in-8, br. 6 fr. 

Bêcueil de mots français , rangés 
par ordre de matières, avec 
des règles d'orthographe, paf 



M. Pautex , 1 vol. in-8 , cat- 
tonné. 1 fr. 50 c. 

Dictionnaire des synonymes fran* 
çais, par M. Guizot, 2 vol. in-8 » 
br. I2fr. . 

Dictionnaire de l'Académie fran- 
çaise, 6« édit., 1835, 2 forts 
vol. ih-4, br. 36 fr. 

Nouvelle grammaire française , 
par MM. Noël et Chapsâl , 1 
vol. in-12, cart, 1 fr. 50 c. 

Nouveau dictionnaire de la lan- 
gue française , par MM. Noël et 
Chapsal/l vol. in 8, br. 8 fr. 

Leçons élémentaires , méthodiques 
et pratiques de grammaire fran- 
çaise j par M. Aug. Thiel, 1 
vol, in-l2. 

ARITHMÉTIQUE. 

Écoles primaires élémentaires. 

Arithmétique de Bezout , 1 vo- 
lume in-8, br. 2 fr. 

Arithmétique des demoiselles , par 
Vantenac, 2 vol. in-12. 3fr. 

Méthode pour apprendre à calculer 
promptement. 

Rudiment des petites écoles , par 
M. Mazure. 

Arithmétique des campagnes , par 
Moultzon, 1 vol. tn-12. 1 fr. 

Cours d'arithmétique applicable 
à l'enseignement mutuel , par 
M. Bégnier. 

De l'enseignement du calcul men- 
tal, par Ferber, 1 vol. in-12 , 
br. 1 fr. 50 c. 

Petite arithmétique raisonnée, par 
M. Vernier, 1 vol. in-18, car- 
tonné. 60 c. 

Tableaux ^arithmétique , par 
MM. Vernier et Lamotte , avec 
un manuel in-18. 5 fr. 75 c. 

Arithmétique-pratique, par M. Des- 
nanot. 

Tableau du système métrique lé- 
gal, par Jouannin, in «piano. 1 fr. 

Arithmétique des écoles primaires, 
par M. Bcrgcry, 1 vol. in-l 8 , 
br. 80 c. 

Nouveau traité d'arithmétique dé^ 



DES ÉCOLES. 
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' timo!e, avec problèmes , répon- 
ses et Suintions , par L. C. et F. 
P. B., 2 vol. în.12. 3fr. 

Système légal des poids et mesures^ 
par M. Lamotte, 1 vol. in-18 , 
br. 30 c. 

Tableaux du système métrique. 

Premières notions de calcul , par 
M. Michelot, 1 vol. in-18, bro- 
ché. 10 c. 

^Problèmes d'arithmétique et solu- 
tions raisonnéest par MM. Saigej 
et Sonnet, 2 volumes in-18 , 
2 fr. 25 c. 

Principes de la tenue des livres , 
par M. Cadrés Marmet. 1 yol. 
in-18, br. 76 c. 

Écoles primaires sopérienres. 

éléments théoriques et pratiques 
du calcul des changes étran- 
gers t par Rosaï, 1 vol. in-8. 6 fr. 

Traité élémentaire d'arithmétique^ 
par Lacroix , 1 vol. in-8 , bro- 
ché. 2 fr. 

Traité raisonné d'arithmétique , 
par M. l'abbé Borne» 1 vol. in-8 , 
br. 5,fr. 

Cours de mathématiques, fait à l'é- 
cole normale primaire de Gol- 
mar, par M. Curie. 

Instruction élémentaire et pratique 
sur l'usage des tables de loga^ 
rithmest par M. de Prony. 

Tables de logarithmes, par Callet, 
1 vol. gr. in- 8, cart. 15 fr. 

Leçons d'arithmétique , par M. La- 
mare. 

DESSIN LINÉAIRE. 

Écoles primaires élémentaires. 

Cours méthodique dedessinlinéaire, 

1 vol. in-8, br., avec planches , 

par M. Lamotte. 5 fr. 
Eléments de calcul et de dessin ii» 

néaire , publié par LevranU , 1 

vol. in-12. 2 fr. 50c. 
Dessin linéaire et arpentage , par 

M. Francœnr ,1 vol. in-8 • et 

pi. 7 fr. 



Le dessin linéaire des demoisdles^ 

par M. Lamotte, 1 vol. in^ , 

avec12pl. 6fr. 
Le dessin linéaire à vtte , par 

M. Bergerj, in-fol. 3 fr. 
Cours de dessin linéaire , 'par 

M. Boniface , 1 volume in>4 , 

oblong , pi. 8 fr. 

Écoles primaires supérieures. 

Exercices de dessin linéaire , par 

M. Bouillon, 24 pi. in-fol., avec 

texte. 8 fr. 
Cours de dessin industriel , par M. 

Normand fils, 1 vol. in>8, et Atlas 

de 34 pi. 18 fr. 

HISTOIRE. 

Écoles primaires élémentaires. 

Histoire ^ancienne, par Rollin. 

Histoire Romaine^ par Rollin. 

Chronologie des Bois de France . 
par Durosoir, broohure in-16.60 
c. 

Ciimpagned'jàusterlits, 1 vol. in-18 
35 c. 

Histoire de France , par M. Emile 
de Bonnechose, 2 vol. in-12, br. 
5fr. 

Histoire de France^ racontée par 
un instituteur, 1 vol. in-18. 40c. 

Abrégé de l'Histoire de France , 
par M. Ragon, 1 vol. in-IS. 75 c. 

Histoire de la découverte de VA - 
mériquey par Lamé Fleury, 1 vol. 
in-18, br. 2 fr. 

Histoire Ancienne élémentaire ^^zr 
madame de Saint-Ouen , 1 vol. 
in-18.br. 1 fr. 25 c 

Allas historique des États euro- 
péens et de tous les pays en rap* 
port avec l'Europe , traduit de 
l'allemand de Kruse, par MM. Le 
Bas et Ansart, 1 vol. in-fol., con- 
tenant56 tableaux sjrnchroniqoes 
et généalogiques et 18 cartes géo- 
graphiaues, cart. 32 fr. 

Cahiers d'histoire universelle , par 
MM. Dumont , Burette et Gail- 
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Histoire de France ^ 4hws Ui pr«- 
^er$ tenips 4ç /f rgn^f^afchj^ 
jusqu-'if ifosJQ^rs, par nwd^jiie 
^ dç Saint 0^jep, 1 t^. iif-lj?» 
paH. 75 c. 

GÉOGRAPHIE. 

Écoles primaires éSémentaires. 

jÉkrégi de Géographie, par Lami. 
jâtiat de 12 cartes géographiques, 

lithographie par madame Lc- 

vranlt. 1 fr. 50 c. 
Cartes peintes de ia France, par 

Tculières. 
Cartes muettes des cinq partiet du 

Monde et de France^ lithogra- 
phie de LevranU , de 4U pouces 

sur 30 , «ir papier , coloriées^ 

Prix de chacune. 4 fr. 
Manuel de Géographie , par MM, 

Meissas et Michelot, in-18, cart. 

75 ç. 
Globes aréophjfses , «n peau , par 

M. Weiling, de «ix pouces mon- 
tés. 9 fr. 

Le même de 8 pouces, monté. 16 

fr. 
Mappemonde , Europç , France , 

grand* format, publiées par MM. 

Engelmann, Morin et Grandper- 

ret, en feuilles, coloriées. 5U.fr. 
Nouvel abrégé de Géographie, par 

l'oulaîn de Bossay , 1 vol. în-'J8, 

cart. 75 c. * 
Atla^ de l'histoire ancienne , par 

le même, in-4, çar^. 9 p*. 
Géographie de la' France , par M. 

Loiiol, 1 vol. in-18, br. 2 fr. 

50 c. 
Petit Jilus élémentaire , par 

MM- Mflts*as çi ^ichelot, grand 

În-S, csrL 2 fr. 
Géographte de la France, par Les- 

pîn, 1 vol, in-Ç, br. 6 fr. 
Gîographfc de la Ffance, par De- 

lapalnie, 1 vol. in-lS, br. 1 fr. 
jitïas èîètnmtaire de Géographie 

moderne, par M, AniKirt, grand 

^:8, cart. 2 |^« 



4(ffj^ cotnplft fU Q^api^ fiff^ 
pienne et moderne% composa de 
64 cartes lilhographiées par M. 
$elves, in-fol., cart 18 fr. 

Grande mappemonde , publié^ par 
M. Letronne, coloriée 12 fr. 

Géographie dudépartensentd* JSfikeêç 
çi-Loir, par M. Dnnand. 

j^ffregé de Géographie comt^ercf^ 
et historique, par L. C. et F. P* 
»., in-12, cart. 1 fr. 35 ç. 

Grande capte murale muette 4e l» 
France, par MM. Meis^s et A^- 
chelot, 16 feuilles grand-raisin, 
avep up questionnaire. Knlui)ciâ« 
née à teintes plates. 7 fr. 80 ç. 

Grande carte murale écrite de la 
France, par les mêmes, 1 6 feuilles 
grand-raisi|) avec questioaoaire. 
Enluminée â teintes plates. 9 fr. 
30 c. 

Géogrpphie ( /a ) , mise à U portée 
des epfants, pjir M. BeUzt, 1 yol. 

I/ptroductiçn « la géographie gé^è^ 
raie, par M. Th. Soulice, 1 vol. 
in-18. 

Nouvelle géographie méthodique ^ 
par MM Meissas et Michelot, 1 
vol. in 12, cart. 2 fr. 50 p. 

Écoles primaires sup^lenrfi. 

Abrégé de Géographie et dç Sphère 

par M. jJLbadie. 
Lei Globe, atlas classique universdi 

de géographie ancienne et qio- 

derne, in-4, cart. 15 fr. 
Géographie élémentaire desçripUye, 

par M. Boniface, 2 vol. in-l2, 

cart. 4 fr. 
Abrégé de Géographie, par M. Ad. 

Baibi, in-8., br. 
Conrs 4e Qfographie , par M. ï*e- 

tronne, 1 vol. în-12, cart. 2 fr 

50 ç. 



CHABrr ET MUSIQUE. 

Écoles primaire» élémentaines. 

Chant du Décaloguf , par M. If 
docteur Cany. ^5 •» 



par le même. 1 ff* 
Tableaux de leçtnw9 tmuiç^h et 
de chant élémeutftiee , par M. B. 
Wilhem, 3« édil., 95 Ubleanx, 
avec guide, in-8. 1 ft fr. 
Méthode théorique et pratique de 
chant, par M. Slœpe), m-f . 8 fr. 
Recueil de chan,ts enfantins, par 
le môme, 1 vo}. gr. fp-9*f <^art. 
5 fr. • 
Programme pour les éléments d^ 
• chanta V* partie. * 
Méthode de chant , par Choron , 

iïi-4., br. 3 fr. 
Traité élémentaire de mu^iqije , 
par L. Quicherat, m-'i2. 1 fr. 
50 c. 
Tableaux élémentaires de musique, 
par le même, 5o feuilles et ma- 
nuel. 1 fr. 50 c. 
' Méthode de AT. Massimino. 
Méthode de chant , par H. J. 
Mainzer, in-4. 3 fr. 50 c. 

Écoles primaires supérieures 

Programme pouf les élémentf du 
çhantt 2* partie. 

Corbeille de l'année. Prffffii''^ ^ <"' 
son : mélodies du printeippf , ai:vec 
pn recueil de melodiç^ notéçs, 
par mesdames Belloc et Mont- 
goifier. 

If^cueil de motets en plain-chant, 
par Adrien de La Fage. 

L4WQUÏS Viy^NTP 

Celles primtires éléflMuUûres 
et supérieur^. 



Itf petit maître d' anglais , ou pr*: 

miér^ éléments de la langue |in- 

glaise, par John $tephpos, 1 vol. 

in.l8. 1 fr. 50 C. 
L'Étude de la langue allemande, 

irendMe facile, par M. Werwint, 

1 vol. in-12. 3 fr. 
Abécédaire allemand 'français et 

/aiiçais'qlletnoitd p par M. f-iif- 

dér. 
Grammaire italienne^ i l'u^W^ 4®* 



1»1 

écoles primaires , par Cerati , 

1 vol. |q-12, cari. GQ. c. 
Petite méthode de lecture, en al- 

]eman4. par un prpft^sseur. 
Manuel de la Ifiague augluiie , 

par M. Pejrrot. 

ET SES APPLICATIONS USUELLES, 

ËGoles primaires supérleoret. 

Géométrie élémentaire, par M. Ver- 
nier, 1 ypl. jn-i:^^ brpç 2fr. ft()c. 
Géométrie des écoles primaires , 
par Berg«r][t % vol. îo-8. l>f • 2 k. 
Géométrie pratique % par Oesnanot. 
Géométrie et mécanique appliquées» 

par M. pupin * 3 vol. io-S., 

broc. 
Mécanique des écoles primaires, 

par Bergerj, 1 vol. ia-l3> broc. 

1 fr. 25 c. 
ffanuel iU géométrie, par TWr 

quem, 1 vol in-18, brofi. 3 fr. 
Géométrie stéréographique , ou 

Reliefs des Polyèdre», par Marii», 

1 yol. in-3» broq. 8 fr. 
Abrégé de géométrie pratique, par 

L. C. et F. P. B., 1 vol, in-l2, 

broc. 2 fr. 50 c. 
Problèmes de géométrie et de tri" 

gonométrie , avec solutions, par 

Bitt, 1 vol. in-«. 8 fr. 50. «. " 

ARPENTAGE. 

Traiié élémentaire d'4^9uUMe, 

par M. Lamotie» i yol- in-i2, 

ay«c 8 pi.» broc. 3 fr. 
T^Heauge d'Aroet^tage , p«r le 

méine, 8 feuilles, »v«c manuel. 

2 fr. 50 ç. 
Talfleaux synoptiques d^Arpem- 

fage , p»r II. ' Caubat, 3 leôUles 

coloriées. 5 fr. 
Manuel d'Arpeataste ff9t U> tsL- 

croiy, 1 vol. in-l8, br.2 fr. 50 c. 



PERSPE6TIYE. 

Traité élémentairf 4ft Psrgtfctity, 
par M. Salme, 1 Vfli. m42, 
pi., broc. 1 fr. 80. c. 
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(ASTRONOMIE. 

Maître Pierre , ou le Savant de 
grillage; entretiens sur T Astro- 
nomie, 1 Tol. in-18. 40 c. 

SCIENCES PHYSIQUES, 

ET LEURS APPLICATIONS AUX 
DSAGES DE LA VIE. 

Écoles primaires supérieures. 

Matlre Pierre , entretiens sur la 
physique , 1 vol. in-18, br. 40 c. 

Mattre Pierre , entretiens sur l'in- 

f dustrie française , 1 vol. iû-18 , 
br. 50 c. 

Traité élémentaire de Physique , 
par Péclet , 2 forU vol. in -8 , 
br. 15 fr. 

Programmes de Physique et de 
Chimie^ à l'usa ^e des écoles nor- 
male» primaires. 

Eléments de Technologie , par 

^ M. Francœur, 1 vol. in-8 , pi. 
br. 7 fr. 

HISTOIRE NATURELLE. 

Précis élémentaire d'histoire natu- 
relle , par M. Delafosse , 2 vdl. 
in-12,fig., br. 8 fr. 

Notions élémentaires d'histoire na- 
turelle , par le même, 3 vol. 
in-18, fiç, br. 3 fr. 75 c, 

Histoire naturelle dans ses appli- 
cations géographiques , histori- 
ques et industrielles , pa r M . Teu- 
Hères, 1 vol. in-l2. 3 fr. 50 c. 

Nouveaux éléments d'histoire na-- 
turelle, par M. Salacroux, 1 fort 
vol. in-12. 7 fr. 

Introduction à l'étude de la bota- 
nique, i^zv M. Ad. Decandolle, 2 
vol. in-8., avec planches. 14 fr. 

Minéralogie populaire, par Brard , 
1 vol. in-18 , br. 40 c. 

Histoire naturelle des plantes y par 
M. Delapalme , 1 vol, in-18 , 
br. 1 fr. 



Essai sur l'histoire naturelle de 

Normandie , par M. Chesnon, 1 

vol. in-8, br.6fr.' 
Petite histoire naturelle^ par M. De* 

lapalme, 2 vol. in-18. 20 c. 
Histoire naturelle mise à la portée 

des enfants , avec tableaux, par 

M. Beléze. 

AGRICULTURE. 

L'art de feHiliser les terres , par 
madame Celnart , 1 vol. in-18 , 
br. 40 c. 

Le Guide de la culture des bois t par 
M. Duchesne , 1 vol. in-8 , avec 
64 pi. 70 fr. 

Feillées villageoises , ou Entretiens 
sur Tagriculture moderne, par 
Neveu de Rotrie, 1 volume 
in-12. 1 fr. 50 c. 

Manuel pratique et populaire d'a- 
griculiure, a l'usage de la Fran- 
che-Comté, par le docteur Bon- 
net, 1 vol. in-8 , br. 6 fr. 

Manuel d'agriculture , ou Traité 
élémentaire de la science agri- 
cole , pour les écoles rurales du 
nord -est de la France , par 
M. MoU, 1 volume in-12 , bro- 
ché. 1 fr. 25 c. 

Calendrier du bon cultivateur , par 
M. Mathieu de Dombasle, 1 vol. 
in-12, br. 4 fr. 50 c. 

OUVRAGES DIVERS. 

Écoles primaires supérieures. 

Instructions sur la tenue des regis- 
tres de l'état civil , par Girond 
in.12. 90 c. 

Manuel de gymnastique , par 
M. Amoros, 2 vol. in-18 , br., 
avec atlas. 10 fr. 50 c. 

Eléments d'algèbre , par M. Quer* 
ret. 

La Vaccine soumise aux simples lu- 
mières de la raison, par M. Marc, 
in 12. 1 fr. 25 c 

Maure Pierre, entretiens sur la 
physiologie , par L. Cerise , 
in-18. 50 c. 
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Histoire des principales inventions 
et découvertes t^&r Roux-Fçrrand, 
in.18, br. 60 c. 

Alphabet des arts et métiers , 
m-12.60c. 

De la construction des maisons 
d'écoles primaires^ par M. Bouil- 
lon, in-8, br. 3 fr. 



L'Instituteur de la Charente. 

Connaissances locales , à l'usage 
des écoles primaires de l'arron- 
dissement de Castres, parCombes. 

Maître Pierre, entretiens sur le ca- 
lendrier , par Berger, 1 volume 
in-18, br. 90 c. 



INSTRUCTION PRIMAIRE 

DANS LES ÉCOLES PROTESTANTES ET ISRAÉLITES. 



Nota. Il est inutile de faire obterTer 
que les ouvrages autorités pour rensei- 
gnement de la lecture , de l'écriture , de 
la grammaire et des élémenls des sciences 
mathématiques et phjrslques dans les 
écoles primaires où Ton professe la re- 
ligion catholique , sont également à 
l'usage des éooles du oulte protestant et 
du culte Israélite. L'instruction reli- 
gieuse et l'histoire moderne peuvent 
seules donner lieu à des désignations 
particulières. 

Le» ouvrages particulièrement dési- 
gnés pour ces éooles sont les suivants : 

Ecoles primaires élémentaires 
protestantes. 

Histoire de laBihle^ par M. le pas. 
teurBoissard, 1 vol. in-18, br. 1 
fr. 50 c. 

Introduction à la lecture des livres 
saints, par Cellerier^ 1 vol in-8, 
br. 7 fr. 50 c. 

Manuel pour faciliter la lecture de 
l'ÉcritureSainteyir^duilde l'alle- 
mand, de Auber^ 1 -vol. in-12. 2 

. fr. 

Liturgie de la famille j rédigée par 
Livade, 1 vol. in-12. 2 fr. 



Ecoles primaires sapérienres 
protestantes. 

La Bible de lajeunesse^ par Pelle - 
grin. 

Biographie sacrée , par M. Coque- 
rel. 1 vol. in.8, br. lOfr. 

Instructions chrétiennes, par Ver 
net, 2 vol. in-8.br. 10 fr. 

Preuves de la divinité de la religion 
chrétienne^ par Paley, 1 vol. in-8. 
8fç. 

Estai sur la divine autorité du Nour 
veau Testament , trad. de l'an- 
glais, de Boyle, 1 vol. in-12. 2 
fr. 75 c. 

Essai sur le plan du fondateur de 
la religion chrétienne , trad. de 
l'allemand, de Beinhard. 

Sermons de Cellerier, 3 vol. in-8. 
15 fr. 

f^ues sur le protestantisme , par Vin- 
cent, 2 vol. in-8. 10 fr. 

Ecoles primaires Israélites. 

Souvenirs de Moïse Mendelsohn^ 
par M. Cottard ,1 vol. in-18. 

Précis élémentaire d^ instruction mo- 
rale et religieuse, 1 vol. in-l8 ^ 
br. 30 c. 
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TITRE III. 



f:COL|:$ NpRBIALSS PBIUAIRES. 



Toos les ouvrages autorisés pour les 
écoles primaires aeiontà la Uispoftition 
des é'èves maîtres dans les biblio- 
thèques des écoles normales. Les 
élèves - maifcres jr trouveront de plus , 
pour leur iuMiructibii |>arlieUtière , les 
ouvrages désigués ci-après : 

§ I". ANCIENS OUVRAGES AU- 
TORISES COMME LIVRES d'eN- 
SEIGNEMENT ET DE LECTURE. 

ï. Le NouveauTestantent, ir^àxxc- 
tion de Sacy, 1 vol grand in-12, 
cart. 1 fr. 25 c. 

a. jibregè de l'histoire et de la mo- 
rctie de l Ancien Testament, par 
Mezenguy, in-l2. 1 l'r. 50 c. 

3. Catéchisme de Montpellier, 5 v. 
ift-12, br. 7fr. 50 c. 

4. Catèchismehis torique de Fleury^ 
ItoI. in-12, br. Ifr. £0c. 

5 . Moeurs des Israélites et des Chré- 
tiens ^ par Flcury, 1 voL in-12, 
br. Ifr.^Oc. 

6 . L'ouvrage des six Jours expliqué 
pat Buguet , noiivdle édil. , 1 
vol. in-t2, br. 2 fr 50 c. 

r, ŒUifres choisies de Fénelon, 6 

vol. iti-8, br. 24 fr. 
8. L'esprit de Nicole , ou Instruc- 
tion sur la religion, 1 vol în-1 2. 
g. Discours suri' Histoireuniversel- 

/e,par Bossuet, 2 vol. in-12. 3 fr. 
|0. Sermons choisis de Bossuet, 
* Bourdcdoue^ Massillouy etc. 
jX. Choix d'Oraisons funèbres de 

Bossuet, Fléfihier, etc., 1 vol. 

in:i2, br. 3fr. 50 c. 
X2. Petit Carême de Massillon^ 1 

vol. iD-l2,br. 1 fr. 50 c. 
l3. Imitation de Jésus-Christ, 1 

Yol.in»18, br. 1 fr. 



l4- Histoire abrégée de la religion, 
.par i-bomond , 1 vol. in-l24 br. 

1 fr. 50 c. ' • 
i5 Doctrine chrétienne , par Lho- 

mond 1 Vol. îu-l2, bi«. 1 fr. 50 c. 

16. La Religion , poëme de Louis 
Racine, suivi d'Esther et d'Atha- 
lie, 1 vol in.l8. 1 fr. 25c; 

1 7. Traité des Etudes , par Rollin, 
4 vpl. in-12. 8 fr. 

18. Histoire Ancienne, parlemême. 
I g. J/is ioire Borna ine, par le même. 

20. Abrégé chronologique de l'his- 
toire de Ffance, du président 
Héuault, 6 vol. in-8 , br. 30 fr. 

21. histoire de Charles XII , par 
Voltaire, 1 v. in-12, br. 1 fr. 50c. 

22. Histoire des révolutions de Por- 
tugal, par Vertot, 1 vol. in-12, 
br. 1 fr. 

a3. Histoire des révolutions ro- 
maines , par le méiue, 2 vol. iti- 
12, brSfr. 

24* i^es Caractères de Lahruyère, 
2 vol. in-12., br. 3 fr. 

25. Fables de Lafontaine,i vol. 
in-12, br. 1 fr. 50 c. 

26. Morceaux choisis de Buffon, 1 
voL in-18, fig. (éditW Be- 
nouard). 2 fr. 25 c. 

2^ . Œuvres poétiques de Boileau , 

édition d'Amar, 1 volume in-f 2 , 

br. 1 fr. 50 c. 
28. Œuvres choisies de J,'B. 

Rousseau, 1 vol. in-18, br. 1 (r. 

5t)c. 

I n. ViDAGOGm- 

MÉTHODES d'enseignement ET 
PRINCIPES D EDUCATION. 

Abrégé de la méthode des écoles 
élémentaires. 



Guide des fùndateurt et des mat-' 
ires pour les écoles d'enseigne- 
ment mutuel. 

JUanuei-pratique f ou Précit de la 
méthode d'enseignement mu- 
tuel, par M. Nyon. 

Guide des écoles primaires , par un 
recteur d'Académie. 1 Tolume 
in-8 , bp. 2 fp. • 

Manuel des écoles élémentaires , 
p'ar M. Sarpasin, 1 toI. in- 12 , 
br. 1 fp. 80 c. 

Journal de instruction élément 
taire , pap plusieups membres de 
rUniversité. Années 1831 et 
1832, 4 vol. în-8 , bp. 20 fp. 

Essm sur l'emploi du temps , pap 
M.'JulHen(de Papis), 1 vol. in-8. 
bp.6fp. 

Cours normal des instituteurs pri- 
maires , pap M. de Gépando , i 
vol.in-12, bp. 2 fp. 50 c. 

L'Instituteur primaire, pap M. Mat- 

. tePj 1 vol. in-8 , bp. 3 fp. 

Manuel de l'Instituteur primaire, 
ou Principes généraux de péda- 

- gogiç^pap Mœder, 1 toI. in*l2 , 
bp. 2 fp. 

Cours normal dek institutrices , par 
mademoiselle Sauvan , 1 volume 
.in.l2;.br. 2fp. 

De l' Education publique, considé- 
rée dans ses rapports avec te dé- 
veloppement des facultés , par 
M. Navîlle, 1 volume in-8 , bro- 

. ché, 7 fr. 

Manuel général , journal de l'in- 
■tr action primairt (Becnei^ oil|- 
ciel). Années 1833, 18154, 1835. 
18.36, 1837. 30 fr. 

Guitle-pratique de l'insi:i tuteur pri' 
maire ^ par M Levrault, 1 vol. 
in-12,br. 1 fr. 50c. 

L'Instituteur , journal des écoles 
ppimaîpes. Prix de cbaque an- 
née. 10 fp. 

Code de l'instruction primaire , 1 
y^l. .in-3,, br. 5 fr 50 c. 

Manuel complet de l'enseignement 
simultané, par MM. Lam«tte et 
Lorain, 1 vol. in-12 , bV. 2 fr 
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Manuel complet de l'enseignement 
mutuel , pap les mêmes, 1 vol. 
înl 2 , bp. 2 fp. 

De l'Education des enfants , par 
Locke, tpad. par Coste ,2 vol. 

' in-12 ,bp. 5fp. 

De l Education progressive , par 
madame Neckep de Saussure , 3 
vol. in-8 , bp. 21 fr. 

Lettres sur f éducation religieuse 
des enfants y papDeluc. 

Maure Pierre", en^relieus sur Ué- 
ducalion , par Mœder , in-8 , 
bp. 40 c. 

Le Visiteur des écoles, par M. Mat- 
ter, 1 vol', in-8 , hn 2 fr. 

Exposé analytique des méthodes 
de l'abbé Gaultier, par M. L. 
de Jussieu, in-8 , br. 3 fr. 

Rapport sur l'état de l'instruction 
publique, en Allemagne , par 
M Cousin^ 13 fr. 

Nouveau manuel des écoles primai- 
res ,- moyennes et normales fjpnv 
M. Maltep, 1 vol. in-18, br. 2 fr. 
.50 c. ... ... 

Manuel des aspirants aux hrevets 
de capacités pour l'enseignement 
primaire élémentaire , et pour 
renseignement (irimaire < supé» 
rieur, par MM- Lamotte, Miphe- 
lot et'Meissas, 'i volume in-8 , 
br. 6.fp. . 

Programme des questions pour 
l exumen des aspirants auoc 
brevets ^de capacité , par les mê- 
mes^ 1 vol. în-S. 1 fp. 

Histoire romain^ , d.çslinée aux 
premières élucles histoniques, par 

I M. Le Bas, l^vol. in-lS „br. , 

Histoire de C empire romain , ra- 
contée a«x enûints, par M. Lamé 
Fleury, 1 vol. in 18 , br. 

Sphère , par M. Dubois-Loyseau. 

Traité de prononciation , nonvelle 
prosodie franéaise , pap madame 
Spi^e Dupuis, 1 volume ÎQ-S « 
i broché. 
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Sphère armillaire t par M. Adolphe 
d'Escriron. 

Histoire naturelle^ mise à la portée 
des femmes et des gens da 
monde , par M. A. Comte. 

Mélanges de morale et d économie 
politique y par Franklin. 



Traité-pratique sur tes abeilles, 
par M. AFictor Rendu. 

Petit traité sur le stjle^ par M. Da • 
vid. 

Modèles de dessin en reliefs d'a- 
près la méthode de M. Dupuis. 

Leçons de botanique^ par M>ne Bo- 
ni(as-Guizot. 



S VI. coircLusioif. 

Nous terminerons cette liste , uniquement com- 
posée d'ouvrages approuvés par le conseil royal de 
l'instruction publique , par cette observation , que si 
le visiteur n'a pas besoin de les mettre tous dans sa 
bibliothèque , il est du moins dans le cas de les trou- 
ver dans les écoles qu'il doit inspecter , et que , par 
conséquent, il doit les connaître, puisqu'il doit en 
surveiller l'emploi. 

n a de plus l'pbligation d'en signaler, dans ses 
rapports , les avantages et les inconvénients compa- 
ratifs ; car, quoique tous approuvés , ils ne sont évi- 
demment pas tous également utiles dans toutes 
sortes de localités. H en est même qui, convenables 
et utiles dans leur origine, sont dépassés aujourd'hui 
au point de ne pouvoir plus être maintenus utile- 
ment dans les écoles. 

En général , visiter les écoles , c'est faire chaque 
jour une étude nouvelle ; chaque jour passé avec 
la jeunesse révèle de nouveaux besoins et fait dé- 
sirer de nouveaux moyens d'y répondre. 

Visiter les écoles avec intelligence , c'est marcher 
d'améliorations en améhorations. 

C'est là ce qui rend ces fonctions si utiles pour 
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ceux mêmes qui les remplissent, et si honorables 
aux yeux du pays, 

Si les écoles sont la plus puissante des institutions 
modernes, les surveiller avec dévouement, c'est 
0âns nul doute remplir Tune des missions les plus 
importantes de notre époque. 

Mais, qu'on ne l'oublie jamais, le plus haut encoura- 
gement, qu'on puisse obtenir dans une carrière quel- 
conque , est dans le bien quon y fait. 
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PUBLICATIONS DIVERSES 

KBLAims ▲ L'iRstancnoN publique. 

Almanaeh de lUnnrernté voj^e de^iOanuel géoéval de tlnslmelîoii pri- 
maire, destiné lo à donner aux Co- 
mStés et Conseils monfcipaux tous les 
renseignemenls nécessaires pour la 
formation , Tentrellen et la direction 
des écoles; 2» à guider les Institu- 
teurs dans le choix des Méthodes et 
Procédés d'enseignement ; 3» à répan- 
dre dans toutes les Communes de 
France les meilleurs principes d'édu- 
cation. Prix de l'ffhonnemeni annuel 
pour toute la France : 10 fr. 

Cb Jonrnftl parall le le* de chaque mois 

par cahiers in-So de Urois à quatre feuilles. 
La collection des dnq premières 

années , 10 volâmes lii-So. Prix, hro- 

ehés : 30 fr. 

Heenexl des lois et règlements concer- 
nant rinstracUon publique, depuis 
Henri IV, en 1698 , jusqu'au 1" 
Janvier 1828. 8 vol. ln-8». Prix, 
brochés: «♦ fr. 

Règiemettls , Vvognmunes et Blap- 
ports de PXcole normale « puhKés 
par les soins de M le Conseiller direc- 
teur de cet établissement. 1 volume 
in-8o. Paris , 1837. Prix , broché : 
3 fr.^ 60 c. 

TaUean de llaslniotîon primaire 
en FMmee , rédigé d'après des docu- 
ments récents et authentiques , par 
P. Lorain , ancien chef de bureau au 
ministère de l'Instruction publique. 
1 volume lii-8«. Paris, 1837. Prix , 
broché •• . ^ fr. 

"Visiteur (Le) des Xeoles, ou Guide 
des membres des comités d'instruc- 
tion primaire, des inspecteurs gra* 
tuits et des surveillants spéciaux des 
écoles , par BI. Matter . inspecteur 
général de l'Université. 2« édition. 
1 vol. ID-So. Prix, broché : 2 f r. 



et des divers établisse- 
menU d'înstnietâoi4publsqpie,pour 
l'année courante. 1 vol. ln-8o. Prix, 
br. 5 rip. 

Chacune des années précédentes 
(20 vol., Jusquesely compris 1837). 
3 fr. 50 c. 

JLmi (!') de Penfimee , Journal des 
salles d'asOe , publié sous les aus- 
pices de la Commission supérieure 

. des salles d'asile, et adopté par 
M. le Ministre de l'Instruction pu- 
blique , pour la publication des actes 
officiels relatifs À ces établissements. 
Prix de l'abonnement annuel. 6 ît. 
Ce Recueil se publie depuis le i«r jan- 
vier 1835. 

Code vnn^ersîtaire , ou Lois et SUtutS 
de l'Université de France, recueillis 
-s en ordre par M. Ambrolse 
H cit * membre du Conàeil royal de 
l!'iM. ;tion publique; 2« édition. 
1 i us irt volume In-S». Prix , bro- 
c^ ■ . 16 fr. 

Gïifde des £eo1efl primaires, COtt- 
te[!3ii( i o toute laLégislation nouvelle 
J. * i,»sjù par ordre de matières et coor- 
donnée de manière à faciliter les 
recherches ; 2o des Instructions sur 
le choix des meilleures méthodes 
d'enseignements 3o un Règlement 
général des écoles ; par un Recteur 
d'Académie. Ouvrageapprouvépar le 
Conseil royal de l'Instruction publique 
7« édit. 1 vol. in-8o. Prix , br. : 2 fr. 

Lycée (Le), Journal de l'Instruction 
publique, publié par une société de 
professeurs , depuis le 1er novembre 
1827 jusqu'au 3 mars 1830. 

La collection forme 6 vol. ln-8o et 
un fort vol. ln-4. Prix des sept volu^ 
mes : 70 ixj^ 
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